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◄ ANNIE BROCOLI EN ORBITE B 10

YVON ET JUDI SE DISPUTENT LE MICRO B 3

Francine Ruel, Gilles 
Gougeon et Jean Leloup 

ont succombé à l’appel
de l’écriture

Ce

Antoine Tanguay
Collaboration spéciale In’Hi

■ Tout le monde a quelque chose à raconter. Francine 

Ruel avec Et si c'était ça le bonheur?, Massoud Al-Ra- 

chid (alias Jean Leloup) avecAwr destin que le mien et 

Gilles Gougeon axecKatchanga en témoignent. Ces trois 

personnalités cultivant des intérêts étrangers au métier 

qui les a fait connaître démontrent bien que l’écriture est 

un reflet à peine déformant de la vie que l’on mène.

(( W "l crire, pour moi, c’est avant 
1 tout un rendez-vous avec 

un lecteur, confie Francine 
Ruel, non sans cacher 

qu’elle vit un trac fou à la sortie de son 
premier roman. Sans lecteur, je 
n’écris pas. Je n’écris pas pour les cri­
tiques ni pour les émissions culturel­
les — il n’y en a pas —, ni pour me fai­
re un nom, c’est déjà fait. »

Chez l’ancienne chroniqueuse du 
SOLEIL, qui a déjà écrit pour le théâ­
tre, la chanson, le cinéma en plus de 
sq^ner plusieurs textes pour les jeu­
nes, l’acte littéraire n’a rien d’étran­
ger, même si LE roman restait encore 
à écrire. Cette œuvre, Et si c’était ça 
le bonheur?, demeure néanmoins 
proche de son auteure puisque dès les 
premières pages, on reconnaît un fin 
humour dans le ton et, surtout, l’im­
portance que Ruel accorde aux petits 
bonheurs du quotidien.

« Le point de départ de mon récit est 
bien simple : chaque fois que je racon­

tais mes mésaventures, les gens 
riaient. Il y avait quelque chose là et 
c’est comme ça que j’ai commencé. 
Pourquoi ne pas raconter ce qui me 
tient à cœur, comme le sort de ces fem­
mes qu’on tablette à 50 ans, que l'on 
jette aux rebuts. Je cherchais simple­
ment à parler de l’amitié et ça s’est tri­
coté facilement. J’ai eu aussi envie de 
parler de la solitude autrement et 
montrer qu’on peut être très heureux 
dans la vie ainsi.»

En ce qui concerne le strict travail 
que demande la rédaction d’un roman, 
Francine Ruel confie s’être livrée aux 
bons soins d’un conseiller littéraire, en 
l’occurrence André Bastien, qu’elle dé­
crit comme « un éditeur sévère » et en 
qui elle a une grande confiance. Quand 
on lui demande si être célèbre consti­
tue un avantage ou un désagrément, el­
le avoue de pas trop s’y attarder : « Il y 
a peut-être des avantages parce que les 
gens sont plus curieux, mais je ne sau­
rais dire. » Au lecteur d’y voir par lui-

même. Chose certaine. Et si c’était le 
bonheur ? porte la touche très person­
nelle de son auteure, qui parvient, en­
tre les descriptions de ses déboires, à 
nous faire réfléchir sur la vision que 
nous avons tous d’une vie paisible.

LA RENCONTRE 
DE DEUX MÉTIERS

Le journaliste de métier (Jilles (iou- 
geon a lui aussi fait confiance à André* 
Bastion chez Libre Expression pour 
s'assurer que ce qu’il écrivait répon­
dait avant tout à des critères de quali­
té très stricts avant même de songer à 
vendre des exemplaires de Katehanya, 
son plus récent roman, en se fiant seu­
lement à sa notoriété. Il est vrai que l’en­
trée en littérature du « Monsieur de La 
Facture» s’est faite il y déjà quelques 
années avec Taxi jx/urla lilterté, un li­
vre qui a connu un vif succès et qui sera 
d’ailleurs porté au grand écran par

Voir PLUME en B 2 ►

*
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Arena

Dix ans. ça se fête. Et la formation progressive Arena a dé­
cidé de faire les choses en offrant une nouvelle tournée à 
ses fans. De retour dans la capitale après deux ans d'ab­
sence. le groupe de Clive Nolan proposera demain, à L’Im­
périal. un concert rétrospective de deux heures, dans 
lequel il insérera quelques titres de son récent album. Hep- 
.pers's Ghost. Un rendez-vous à ne pas manquer ! Billets 
en vente sur Billetech (40S). Katkim Laroér

• *

Jef Tremblay et les Éléments
Le quatuor de la région formé de Jacques Ferland (gui­
tare), Péiré Brunnemer (basse), Jean-Étienne Joubert 
(batterie et percussions) et Jean-François Tremblay (au­
teur-compositeur-interprète) présentera son paysage mu­
sical en spectacle ce soir, 20 h, au Centre d’art La Chapelle. 
Préoccupé par les questions environnementales, ce 
groupe très impliqué dans le milieu artistique à Québec 
mêle chanson populaire québécoise, poésie en langue 
montagnaise, rock acoustique et électrique. Une occasion 
de découvrir les chansons de leur nouvel album. Roches et 
Racines. DaptuCBCdartl
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Ce qu'il en reste

La chorégraphe Louise Bédard poursuit son concept 
d’itinéraire multiple en présentant Ce (pi ’il en reste ce soir 
et demain, 20h, à la salle Multi de Méduse. S'inspirant des 
œuvres de l’artiste dadaïste allemande Hannah Hbch, 
réputée pour ses collages, Bédard offre une pièce ludique, 
dans laquelle les images projetées sur écran montrent les 
corps des six danseurs tantôt fragmentés, tantôt entiers. 
Le tout se révèle un collage humain. Avec cette œuvre, la 
chorégraphe montréalaise célèbre le 15' anniversaire de 
sa compagnie, Louise Bédard danse. Dnphn* Bâtant

i ft
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Jean-Claude Lord. Catalina, son se­
cond opus, est venu confirmer que Gou- 
tfeon pouvait aisément mener une dou­
ble carrière de journaliste et de roman­
cier, même si de l’aveu de ce dernier, on 
sentait parfois trop la présence de tics 
hérités de son métier premier.

« J’ai toujours dit que dans mes deux 
premiers livres tout était vrai, sauf

Version française
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l’histoire. Avec ce livre, j’ai voulu évo­
luer et me rapprocher de l’écriture ro­
manesque. Dans Katchunyn, U y a une 
seule chose qui est vraie, c’est le villa- 
jje lui-même. »

C’est dans ce petit village d’Afrique 
ne figurant sur aucune carte qu'est en­
voyé Greg, avec comme mission de 
rapporter la boîte noire de la navette 
Challenger qui s’est désintégrée en 
entrant dans l’atmosphère. On décou­
vre en parallèle le destin de Nisha, une 
Indienne de Mum bay rêvant de devenir 
un jour américaine, au grand dam de 
ses parents. Le choc des cultures et 
des identités se retrouve ainsi au cen­
tre ùeKatchanga, qui présente en ou­
tre un croisement habile d’exotisme, 
de souci de véracité (le journaliste 
n’est jamais vraiment loin) et de sus­
pense.

Ce livre est aussi celui que Gougeon 
rêvait d’écrire alors qu’il songeait à 
faire le grand saut du côté de la littéra­
ture: « Je ne savais pas comment 
l’aborder. J’ai laissé l’idée et j’ai écrit 
Taxi pour la liberté. Je suis revenu 
à Katchanga, mais je n’y arrivais 
toujours pas, j’ai donc écrit Catalina. 
Et puis il y a eu ce déclic lors de l’explo­
sion de Challenger. [...] À partir de 
là, j’ai pu développer le thème de 
l’identité sur un ton beaucoup plus 
romanesque. »

Gilles Gougeon a visiblement réfléchi 
à la relation entre la profession pour la­
quelle il est d’abord connu et celui 
d’écrivain : « Un journaliste raa >nte des 
choses qui sont vraies alors qu’un ro­
mancier raconte des choses qui sont 
vraisemblables, dit-il. C’est ce passage 
du vrai au vraisemblable que j’essaie de 
faire dans Katchanga. [...] Ma volonté 
d’avoir une crédibilité comme auteur 
s’appuyait beaucoup sur ma crédibilité 
de journaliste au départ. Je suis tou­
jours très documenté mais cette fois, la 
nécessité de coller à la réalité était 
moins grande parce que je me suis lais­
sé pénétrer par la réalité des personna- 
ges et non pas par ma réalité à moi, cel­
le du créateur de personnages. »

Et que pense-t-il de l’apport du vedet­
tariat? « Tous les efforts de promotion 
servent surtout à convaincre les librai­
res d'ouvrir les caisses de livres en 
se disant qu’ils risquent d’en vendre. 
Ce qui fait qu’un livre devient un i>est- 
seller, ce n’est pas le nom de son au­
teur mais bien s’il est bon ou pas. Le 
bouche à oreille fait le reste. Mais U est 
vrai aussi que dans la critique, on a 
beaucoup plus tendance à taper sur la 
tête qui ose s’immiscer dans le bel uni­
vers de la grande littérature alors 
qu'elle a simplement envie de racon­
ter une histoire. »

BROUILLER LES PISTES
Précédé d’une importante rumeur 

publicitaire, Jean (Leloup) Leclerc, à 
peine caché derrière son pseudonyme 
arabisant, livre avec Noir destin que

le mien une œuvre qui prouve la théo­
rie selon laquelle la fiction peut paro­
dier l'image de celui qui l’a écrit. Ce ro­
man bref et pétillant colle parfaite­
ment au personnage que semble vou­
loir entretenir Leclerc, soit celui d’un 
artiste touche-à-tout qui cultive l’im­
pertinence, l'imprévisibilité et les revi­
rements insolites. Car Leclerc, comme 
ses multiples avatars, se plaît à réécri­
re constamment son texte, qu’il décrit 
comme « proche d'un mélange de Vol­
taire et Av Mille et une nuits, mais à la 
première personne » et qui défie toutes 
les prévisions, toutes les conventions. 
Leloup aura pris plaisir à brouiller les 
pistes avec le joyeux je-m’en-foutisme 
qui le caractérise. « J’ai écrit pendant 
longtemps des centaines de pages 
avant de retravailler tout ça et de ré­
duire jusqu’à 30 pages. Finalement, 
j’ai atteint le cap de la centaine de pa­
ges. Je me suis dit, “il n’y a rien qui ne 
peut pas arriver”. Ça a fini par donner 
quelque chose qui est pas pire », 
confie-t-il, tout en précisant que « Mas- 
soud Al-Iiaehid est un comptable qui a 
déjà abandonné l’écriture. Il est déjà 
mort. » Décidément, Jean Leclerc se 
plaît à mourir et à renaître !

Il faut toutefois préciser que malgré 
la tangente qu’a prise sa carrière, la 
tentation de l’écriture date de plus 
longtemps que l’envie de chanter: « La 
première chose que j’ai voulu faire, 
c’est écrire. J’ai écrit deux romans 
quand j’avais 18 ans et c’était très 
mauvais. J’ai malgré tout eu la chance 
de trouver un éditeur mais quand j’ai 
relu mon travail, j’ai vu à quel point 
tout ça était mauvais. Là, j’ai compris 
pourquoi il y a autant de navets en lit­
térature. Heureusement, j’ai été sauvé 
par la musique. »

Ce serait un sacrilège de décrire 
Noir destin que le mien en quelques 
mots sans trahir tout la truculence de 
la prose burlesque de Massoud-Al-Ra- 
chid et sombrer dans une série de com­
paraisons qui, au final, dérouteraient 
le lecteur. Nous nous contenterons 
d’affirmer qu’il y a chez Leclerc un 
plaisir contagieux à mélanger le style 
précieux des récits de voyages et une 
spontanéité et des considérations phi­
losophiques on ne peut plus modernes. 
Le résultat, un joyeux fouillis, devrait 
plaire à ses fidèles tout en provoquant 
chez un lecteur aguerri quelques sour- 
cillements. C’est un livre à prendre ou 
à laisser. Quant aux critiques, Leclerc 
en a vu d’autres : « Je n’ai pas besoin 
d’admirateurs, ni de curieux. Les cri­
tiques, je le vois venir de loin. C’est en­
nuyant tout ça. » Nous voilà avertis !

FRANCINE HUEL, Et si c'était ça le bon­
heur?, LibreExjmssùin, SITjxiges

GILLES G< )LGE( )N, Katchanga, Libre Expres­
sion, 340pages

JEAN LECLERC, Noir destin que le mien. Le-
méac, 101 pages
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Sathalie Simard
ARCHIVES LE SOLEIL

Entente
à l’amiable
entre
Nathalie
Simard
et Guy
Cloutier
La chanteuse 
aurait obtenu 
la moitié du 
1,2 millions 
qu’elle demandait
MONTRÉAL (PC) — Une entente à 
l’amiable est intervenue hier entre Na­
thalie Simard et son ancien imprésa­
rio, Guy Cloutier, ainsi que la firme No- 
vem Communications.

Cette firme s'est occupée de la ges­
tion de sa carrière de chanteuse de 
1979 à février 2004 et est maintenant 
la propriété de Véronique, la fille de 
Guy Cloutier.

Dans un communiqué conjoint, les 
trois parties indiquent que le règle­
ment intervenu met un terme à toutes 
les démarches judiciaires entreprises.

Les parties veulent garder confiden­
tiels les détails de l’entente, mais se­
lon le réseau TVA, il s’agirait d’une 
somme de 600 000$.

On sait que le 25 mai 2005 Nathalie 
Simard avait intenté une poursuite en 
dommages et intérêts de 1,2 millions, 
soit 800000 S en dommages moraux, 
300000 $ en perte de revenu et 
100 000 $ en dommages punitifs.
Au préalable, Nathalie Cloutier avait 

obtenu la levée de l’ordonnance de 
non-publication qui empêchait les mé­
dias de révéler son identité.

Dans la poursuite qui vient de se ré­
gler, Nathalie Simard décrivait le 
contrôle exercé par Guy Cloutier dès 
sa tendre enfance et le rôle de père de 
substitution et d’imprésario qu’il avait 
joué autant pour elle que pour son frè­
re René.

Dans les premiers mois de 2004, Na­
thalie Simard obtenait l’arrestation de 
Guy Cloutier qui était accusé d’avoir 
commis à son égard des abus sexuels 
à maintes reprises de 1980 à 1987 et 
aussi en 2001. Il a plaidé coupable à 
cinq des huit chefs d’accusation et a 
été condamné à la prison pour 42 
mois, en décembre 2004. il deviendra 
admissible à une libération condition­
nelle en février prochain.

SUDOKU r Amateurs de SUDOKU 
et de MOTS CROISES 

Participez à notre

PIACECHAREST ULSKSKlACtflWf STl-FOT UOOJVB ST SfORfifS PRINCESS
À L’AFFICHE! CofMa « te CMna m jMnttctm a kv J» N't »:ss

tous!

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3 
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous 
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc 
une seule fois dans une ligne, dans une colonne et 
dans une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

5 2 7 1 4 6 3 8 9
8 9 1 7 2 3 5 6 4
4 6 3 9 5 8 1 2 7
9 8 4 2 3 5 6 7 1
2 7 5 4 6 1 8 9 3
1 3 6 8 7 9 2 4 5
7 5 8 6 i 4 9 3 2
6 1 2 3 9 7 4 5 8
3 4 9 5 8 2 7 1 6

Ce jeu est une réalisation 
de Ludipresse. Pour plus 
d'informations, rendez-vous sur 
le site www.les-mordus.com 
ou écrivez-nous à 
info© les-mordus.com

Niveau de difficulté : DIFFICILE
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EN SALLES
AUJOURD'HUI

Petit Poulet prend le» écran» d'a»»aut.

Gilles Carignan
GCarignan@lesoleil.com

Petit Poïdet 
(Chicken Little)
■ Qui peut croire Petit l\)ulet lorsqu’il 
sent poindre l'apocalypse pour son pa­
telin natal ? Personne depuis que l’oi­
seau de malheur a semé la panique 
après avoir reçu une noix sur la tête, 
ce qu’il avait interprété comme le dé­
but de la fin du monde. Petit Poulet a 
fort à faire pour regagner la considé­
ration de ses proches, à commencer 
par son père. Film d’animation de 
Mark Dindal. Première production 
animée de Disney entièrement conçue 
par ordinateur. D’après un conte an­
glais du XVir siècle.

.liur Odéon Beauport, Odéon Charest, Des Chu­
tes, Galeries de la Capitale. Lido etStarCité (vJ. 
etv.o.a.)

Le Dernier 
Trappeur
■ Lors de sa traversée du nord cana­
dien à l’occasion du tournage de 
L’Odyssée blanche, le Français Nico­
las Vanier a fait la rencontre au Yukon 
de Norman Winther, qui vit dans les 
Rocheuses coupé du monde, avec ses 
chiens et une Améridienne, selon un 
mode de vie traditionnel. Le Dernier 
Trappeur décrit son quotidien hors 
du commun. Docufiction de Nicolas 
Vanier (L’Enfant des neiges).

Aux Odéon Beauport. Clap et Lido

La première fois 
que j'ai eu 20 ans
■ Dans la banlieue parisienne des an­
nées 60, une jeune juive (Marilou Ber­
ry) ronge son frein en rêvant de jazz. 
Son talent à la contrebasse lui permet 
d’être admise dans le groupe de son 
école. Mais les membres de la forma­
tion toute masculine seront prêts à 
tout pour l’en décourager. Drame de 
Lorraine Levy. Avec Catherine Jacob 
et Serge Riaboukine.

Figure d’exception
Daniel Russo Garrido offre la version scénique 
des pièces hip-hop de son premier album solo ce soir

Daphné Bédakd 
DBedard@lesoleil. com

■ Dans le monde souvent très macho et vulgaire du hip-hop, Daniel 
Russo Garrido, alias Boogat, fait pratiquement figure d’exception. 
Dans son premier album. Tristes et belles histoires, dont il présente­
ra la version scénique ce soir au Théâtre IVtit Champlain, il n’hésite 
pas à parler d’amour, d’amitié, de beauté, de solitude et de mort avec 
une sensibilité qui est tout sauf quétaine.

« Il y a une formule actuellement dans 
le hip-hop, explique Boogat. 11 faut qu’il 
y ait une chanson qui traite les femmes 
comme des bitchs, une chanson de 
club, un chanson qui parle de battre du 
monde. C’est pathétique quand tu y 
penses. (...) Les 
sonorités de mes 
chansons ne res­
semblent pas vrai­
ment à ce qui se 
fait présentement 
en rap en France 
ou aux États- 
Unis. (...) Je me 
suis dit que j’allais faire du rap dans la 
forme, mais que je parlerais de ce que 
je voudrais. Tu peux parler de n’impor­
te quoi dans les autres musiques, mais 
pas dans le rap, c’est ridicule ! »

Deux bonshommes miniatures en 
terre cuite ornent la pochette de son 
album. « Ces objets ont toujours été 
chez mes parents, se rappelle Boogat. 
Ce sont des souvenirs d’Espagne. » Le 
jeune homme de 25 ans a aussi puisé 
dans son enfance pour aboutir à une 
musique aux rythmiques latines, élec­
troniques et jazzy. Petit, Boogat écou­
tait les vinyles de ses parents. « Les 
chansons que j’ai faites, c’est un ra­
massis de tout ce qu’il y avait dans la 
maison parce que je travaille avec le 
sampling. »

Le folklore latino-américain domine 
dans la musique de ce « fils dTamour 
d’un Paraguayen et d’une belle Mexi­
caine », comme il le chante dans Dal 
Passato. Boogat s’est initié tôt à la 
guitare. Il a par la suite entamé son se­
condaire se spécialisant en... baryton. 
« Un instrument très intéressant ! lan­
ce Boogat en riant. J’imagine que je 
n’étais pas très bon, alors ils m’ont 
mis au baryton parce que c’est l’ins­
trument que t’entends jamais dans 
une musique. »

Au cégep, il se consacre presque en­
tièrement à la musique. Avec son co­
pain Romain La Quinine, il fonde An- 
dromaïck, un groupe qui joue sur les 
scènes de la province et en première 
partie de Fonky Fhmily de Sans Pres­
sion et de Dubmatique. La formation

met ses projets sur la glace en 2001. En­
tre-temps, Boogat quitte Québec, sa 
ville natale, pour étudier en histoire à 
Montréal. 11 y a maintenant fait sa vie, 
alternant entre la musique et son tra­
vail de guide touristique.

En solo, Daniel 
Russo Garrido 
s’est forgé une ré­
putation enviable 
dans le milieu du 
hip-hop et dans 
l’industrie musi­
cale. Il était en no­
mination au der­

nier Gala de l’ADISQ dans la catégorie 
Album de l’année hip-hop. Le prin­
temps dernier, il est également ressor­
ti grand gagnant du premier gala Mon­
tréal-Underground, qui récompense 
les artistes hip-hop québécois. Il y a 
remporté les prix d’artiste de l’année 
(francophone), d’album de l’année et 
de texte de l’année (français) pour Le 
jour où rien n'a changé, pièce dans 
laquelle il revient sur les événements 
du 1 i septembre 2001 : « C’est le jour 
où rien n’a changé/La planète a conti­
nué à tourner/Toutes les armes se 
sont bien rechargées/La race humai­
ne plus que jamais en danger... d’ex­
tinction. »

LA RÉVÉLATION
Boogat doit sa révélation pour la mu­

sique hip-hop au Français MC Solaar. 
« A l’âge de 15 ans, j’ai acheté son al­
bum, raconte-t-il. Le lendemain, j’ai 
commencé à écrire des chansons. J’ai 
trouvé ses textes hallucinants. (...) 
Dans le rap en général, il y a une éner­
gie de rage qui m’a interpellé. »

Une dynamique qui correspond à ce 
que vit Boogat à l'adolescence. « Je 
n’étais pas un bum parce que je ne 
prenais pas de drogue, je vendais pas 
de drogue et je ne volais pas. Mais 
j’étais baveux à mort, j’étais chiant, 
j’envoyais chier tout le monde. J’étais 
juste un petit fendant. »

Voyons ce que le Boogat « assagi » 
a à nous offrir en spectacle ce soir. 
Le Français Anis assure la première 
partie.

FRANCOP HOM
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Même s’il se distingue des autres rappeurs en fhi riant d’amour, d'amitié, de beau­
té, de solitude et de mort arec sensibilité, Daniel Russo Garrido s’est forgé une ré­
putation enviable dans le milieu du hip-hop et dans l'industrie musicale.

► Vous voulez y aller?
J QUI Daniel Russo Garrido 
J QUAND ce soir, 20 h 
J OÙ : théâtre Petit Champlain 
J BILLETS 20$
□ TÉL. (418)692-2631

CRITIQUE
Au Clap

Salvador Allende
■ Portrait de l'ex-président socialiste 
chilien Salvador Allende, des origines 
de son engagement politique jusqu’à 
son suicide en plein palais présiden­
tiel le 11 septembre 1973, alors théâ­
tre d'un coup d’État qui allait ouvrir la 
voie à la dictature de Pinochet. Docu­
mentaire de Patrico Guzman (Le Cas 
Pinochet), sélectionné à Cannes en 
2004.

.4u Cartier (r.o. espagnole arec s.-t. fiançais)

Jarhead
■ Soldat de troisième génération, un 
jeune .Américain (Jake Gyllenhaal) est 
envoyé au front de la première guerre 
du Golfe, où avec ses coéquipiers il 
tente de garder le moral dans le désert 
inhospitalier du Moyen-Orient, devant 
un ennemi dont il ignore tout. Drame 
de guerre de Sam Mendes (Beauté 
américaine. Voie de perdition), 
d’après le récit du marine Robert 
Swofford. Avec aussi Jamie Foxx et 
Peter Sarsgaard.

Aitr Odéon Beauport. Galeries de la Capitale. 
Odéon Sainte-Foy et StarCite (r.o.a.)

Soupirs d'âme 
e\En attendant 
la pluie
■ Programme double réuni par Vidéo 
flemmes. Dans le moyen métrage Sou­
pirs d’âme. Helen Doyle s’interroge 
pur la quête d’identité à travers le por­
trait d'une femme qui cherche ses repè­
res entre la mort de son père adoptif et 
un voyage en Bosnie, qui font ressurgir 
des souvenirs d'enfance. Dans le court 
métrage En attendant la pluie, Cathe­
rine Veaux-Logeat recueille les états 
d’âme d'une sémillante octogénaire en 
Bourgogne, alors que la canicule fait 
des victimes par milliers en France, 
surtout parmi les ainés.

caz y

Yvon et Judi : un couple attachant
Daphné Bédard 

DBedard@lesoleil.com

Le couple Judi Richards et Yvon Des­
champs est l’un des plus connus et 
des plus aimés du Québec. Cette af­
fection du public pour les deux artis­
tes était perceptible hier, lors de leur 
spectacle à la salle Albert-Rousseau. 
La prestation, basée sur l'humour et 
la chanson, manquait néanmoins 
d’unité par moments.

Les deux compagnons sont appa­
rus ensemble sur scène. Durant la 
première demi-heure, Yvon a racon­
té l'histoire d’une Amérique où s’af­
frontaient Français et Anglais (ceux 
par qui le trouble arrive, dixit Des­
champs). Tous les prétextes étaient 
bons pour lancer des pointes a son 
Anglaise bien-aimée, qui répondait 
habilement.

Modeste comme à son habitude, 
Yvon Deschamps (qui est un phéno­
mène ou un cas. selon lui) a souligné 
l’honneur que Judi devait avoir de 
jouer sur scène avec lui. Judi a répli­
qué qu’elle avait donné à peu près 
300 spectacles de chanson dans sa 
carrière. « C’est ce que j’ai fait dans 
ma première année », s’est bidonné 
Deschamps. «Oui, quand j’étais en­
core à l’école ». a répliqué Richards, 
référant à leur différence d'âge. Ça 
vous donne le ton du spectacle.

Les amoureux partagent une belle 
complicité. Et celle-ci est contagieuse. 
En plus, ils communiquent facilement 
avec le public, qui se sent tout de sui­
te en terrain amical. « Sur le coup, je 
pensais que faire un spectacle ensem­
ble, Judi et moi, c’était une bonne idée. 
Après, je n’étais plus sûr », a confié 
Deschamps. C’est que. d’après lui, de­
puis 35 ans qu'ils soni mariés, la scè­
ne était la seule place où il avait le 
contrôle.

Hier, il a effectivement perdu le mo­
nopole de la scène, pour un moment 
du moins, le temps de laisser la place 
à sa femme. Pendant sa partie. Ri­
chards a incorporé des chansons sou­
venir (notamment du groupe Toulou­

Il 801111. LAETITIA DFCONINf V
Les amoureux partagent une belle complicité, mais leur prestation manque d'unité par moments.

se) à l’histoire de sa vie. Sur le ton de 
la confidence et de l’humour, elle nous 
a raconté par bribes son enfance, son 
rêve de devenir ballerine, sa rencon­
tre avec Yvon, ses débuts dans le mé­
tier (comme chanteuse de jingles de 
Cottonelle !), ses maternités et le dé­

part des enfants 
de la maison. Son 
choix de chan­
sons n’était pas 
ce qu’il y avait de 
\>\us jazzy, mais 
l'émotion était au 
rendez-vous. 

Toutefois, l'uti­
lisation d’une bande sonore comme 
musique était agaçante à la longue. 
Sans musiciens live, Judi Richards 
semblait parfois bien seule sur cette 
grande scène décorée simplement 
d’une table, d'un banc et d'un pot de 
roses rouges. La présence de musi­
ciens lui aurait permis d'interagir 

i eux, elle qui effectuait à l'occa­

L’utilisation 
d’une bande 
sonore est 
agaçante 

à la longue

sion quelques pas de danse jatur meu­
bler l’espace entre les couplets. Sym­
pathique, sans plus.

EN GRANDE FORME
Yvon Deschamps a par la suite re­

pris la vedette. L’humoriste de 70 ans 
paraissait plus en forme que jamais, 
il s’est montré cinglant en parlant de 
l’arrivée des bahy-boomers en cen­
tre d'accueil, de l’histoire des aéro­
ports de Montréal qui a prouvé que 
« le Québec est un peuple plus épais 
que les autres ».

Deschamps s’est aussi intéressé à la 
valeur qu'on accorde à l'argent, à la 
manière d’élever les enfants, à la re­
traite et il a relevé les passages ridicu­
les et illogiques de l'Histoire sainte. 
L’humoriste a toujours le débit aussi 
rapide et gesticule encore autant, 
mais on ne peut qu'apprécier son hu­
mour fin.

lX‘schamps réussit à nous faire rire 
etréfiéchir. ce que trop peu d'humoris­

tes peuvent se vanter de faire. Il est 
sûrement l’un des seuls à faire rire les 
femmes, même quand il les traite de 
qualificatifs aussi peu flatteurs 
qu’«épaisses» et «nounouncs». K 
ceux qui voyaient Desohamps pour la 
première fois, l'humoriste a lancé : « Il 
était temps que vous vous décidiez, 
baptême, j'achève ! »

Une lacune du spectacle ? On aurait 
aimé un numéro final réunissant les 
deux artistes. Ia; spectacle se termine 
en effet trop brusquement sur le ime 
nologuc de lieschamps.

► Vous voulez y aller?
J QUOI Judi et Yvon font une scène 
J QUAND ce soir, demain et 

dimanche. 20 h 
J OÙ salle Albert-Rousseau
J BILLETS 40 à 50 $

TÉL. : (418) 659-6710
-------- ----------------------fr----------------------------------------------
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Collaboration spéciale

Guy Fournier veut 
faire le ménage
■ À peine nommé à la présidence du 
conseil d’administration de Radio-Ca­
nada, l'auteur Guy Fournier suscitera 
sûrement la polémique avec les pro­
pos qu’il a tenus sur le plateau d’// va 
y avoir du sport. Quand Marie-Fran­
ce Razzo lui demandera par quoi il 
commencerait s’il faisait le ménage, 
Fournier répondra franchement « par 
le rendez-vous du 4 à 7 ». Il espère éga­
lement que la société d’Ktat arrête de 
se battre sur le terrain de la télé pri­
vée. Par la suite, l’animatrice recevra 
la ministre de la Culture, Line Beau- 
champ, et le Journaliste François Car­
dinal pour déterminer si Toronto est 
plus hot sur le plan de la culture que 
Montréal ; et on se demandera si les 
communautés culturelles sont racis­
tes en compagnie du médecin Amir 
Khadir et de l’animatrice Chantal Jo­
lis. // ra ^ avoir du sport, Télé-Québec 
à 19 h.‘10.

w
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PHOTOS TÉLÉ-QUÉBEC

De taudis à logement splendide, véritable modèle d’ingéniosité

« LES CITADINS DU REBUT GLOBAL » A TELE-QUEBEC

Un mur en plume de 
canard, qui dit mieux?

Jean-René Du/ort

Une dédicace 
pour Jean-René
■ l’élit fait cocasse: Jean-René Dufort 
a reçu de la part du juge Gomery une 
copie dédicacée de son rapport. 11 est 
l’une des rares personnes à avoir ob­
tenu une telle faveur. À Infoman, on 
revient évidemment sur la Commis­
sion qui a enquête sur le scandale des 
commandites. Comme on s’est sou­
vent moqué à l’émission des grands 
acteurs de cette enquête publique, 
Jean-René Dufort et son équipe ne 
pouvaient passer à côté du dépôt du 
premier rapport. Doit-on s’attendre à 
du matériel aussi explosif que la se­
maine dernière lorsqu’on a diffusé les 
frasques de Michaëlle JeanInfoman, 
Radio-Canada à 19h.‘!0.

Dans les coulisses 
de Juste pour rire
■ Herby Moreau propose une émis­
sion spéciale ce soir où il s’est prome­
né dans les coulisses des galas Juste 
pour /lire. On pourra apprécier des 
moments inédits croqués jvvant, pen­
dant et après les galas. En fait, c’est 
tout ce que les gens n’ont pas eu la 
chance de voir au cours du festival. 
C’est ce qu’on appelle un accès privi­
légié. Dans les coulisses des galas 2005, 
TVA à 21 h.

U
n mur isolé à la plume de 
canard du Périgord. Un 
chariot industriel transfor­
mé en baignoire. Un plan­
cher de salle de bain en rondelles de 

hockey. Et vous n’avez là qu’une 
mince idée de la maison que vous 

archives le soleil découvrirez cet hiver dans Les 
Citadins du rebut global, la série 
documentaire de Télé-Québec, dont le 
tournage vient de se conclure à 
Montréal. Une sorte de Décore ta vie, 
version flo wer power .

À voir la maison 
terminée, on com­
prend que les cinq 
citadins choisis 
n’ont pas chômé. 
En 13 semaines, 
le taudis de deux 
étages qu’on avait 
montré aux jour­
nalistes l’été der­
nier s’est trans­
formé en un loge­
ment splendide, 
un véritable mo­
dèle d’ingéniosi­
té. Pas riche ni 

luxueux, mais vraiment chouette. Et 
chaque coup d’œil, du plancher au pla­
fond, est une puissante leçon aux gas­
pilleurs que nous sommes.

Après le succès d’estime des Arti­
sans du rebut global, qui se déroulait 
à la campEigne, on a choisi de trans­
porter le concept et son animateur, 
Jacques Languirand, en ville. L’idée 
était de retaper cette baraque du Fau­
bourg Ville-Marie en utilisant presque 
exclusivement des matériaux récupé­
rés, et un seul plein d’essence pour les 
déplacements. Le groupe bénéficiait 
d’un budget de 15000 $, et ne l’a dé­
passé que de 384$.

Pour vous donner une idée de la dé­
brouillardise dont l’équipe a dû faire 
preuve, certains planchers ont été bi-

Richanl
Thérrien

HTfu ttu néPtesoteil. arm

briqués à partir de portes en agglomé­
ré. La majeure partie des lattes des 
anciens murs a été récupérée, et mê­
me de vieux clous. Un réservoir d’hui­
le a été converti en divan, une cuve de 
laveuse en pouf, et l’intérieur d’un feu 
de circulation en lavabo! Quant au 
mur isolé à la plume de canard, il 
s’agit du premier au pays. Voyons voir 
si les défenseurs des animaux appré­
cieront.

Parmi les autres trouvailles géniales 
de l’équipe, on a récupéré un lampa­
daire de rue pour éclairer la terrasse 
extérieure. Pour arroser les plantes, 
on a conçu un réservoir recyclant 
l’eau de pluie. Écologique au max. 
Tout, tout, tout est recyclé, des 
panneaux de signalisation aux roues 
d’un convoyeur, qui serviront à la 
décoration.

Le groupe a rencontré plusieurs dif­
ficultés. Dont une majeure, quand la 
structure du bâtiment a menacé de 
s’effondrer ! Pas dur à croire quand on 
a vu l’immeuble avant la rénovation. 
La production a finalement été para­
lysée durant une semaine, le temps de 
solidifier l’ensemble. Sous le plancher 
pourri, on a aussi trouvé des rats sé­
chés, qui n’ont pu être recyclés, vous 
vous en doutiez bien. Quoi que des dal­
les ont pu être fabriquées à partir d'or­
dures incinérées.

Le producteur et idéateur Marc St- 
Onge de Blue Storm Télé avait jumelé 
trois Québécois avec deux Français. 
Eh bien, le choc des cultures anticipé 
n’a pas eu lieu. Seuls nos pieds et nos 
pouces anglais ont mêlé les Français, 
qui se sont formidablement adaptés à 
nos méthodes de travail.

Ne croyez pas qu’il n’y a pas eu de 
friction. Quand un veut du bleu, l’au­
tre préfère le rouge. On a donc beau­
coup négocié. Et l’échéance du projet 
venant rapidement, un des partici­
pants, Jean-Pierre Lavoie, s’est re­

trouvé à l’hôpital, aux prises avec 
l’éclatement d’un ulcère d’estomac. 
Excès de stress? Sachez-le si vous 
songez à vous inscrire l’an prochain !

D’ailleurs, la deuxième saison n’est 
même pas encore en ondes que Marc 
St-Onge pense déjà à la troisième. Il 
rêve de permettre aux téléspectateurs 
de suivre trois projets simultanément 
dans trois pays différents, question 
de comparer les méthodes. Il faut dire 
que France 5 s’est associée au produc­
teur et à Télé-Québec, et qu’elle fera 
des Citadins sa série phare de la 
saison.

Si vous passez par Montréal demain, 
il vous sera possible de visiter la mai­
son de 10 h 30 à 16 h 30. Elle est située 
au 1969, rue Larivière, une rue au 
nord d’Ontario, entre les rues Bor­
deaux et Dorion, derrière l'église. Au­
trement, vous devrez patienter 
jusqu’au mardi 17 janvier 2006 à 19 h, 
soir de la première émission à Télé- 
Québec. La maison est à vendre, et le 
producteur souhaite qu’un organisme 
puisse y installer ses bureaux.

Ely avec Aznavour 
et Anastacia

Ely, la candidate québécoise de Star 
Academy en France, continue de mar­
quer des points. Ce soir, les téléspec­
tateurs de TF1 la verront chanter en 
duo avec un monstre de la chanson 
française, Charles Aznavour, et avec 
la chanteuse américaine Anastacia, 
qu’elle vient de voir en spectacle à 
Amsterdam. Depuis le début de la sai­
son, Ely n’avait été jumelée qu’à des 
Québécois, en l’occurrence à Isabelle 
Boulay, à K-Maro, à Roch Voisine et à 
Céline Dion. Si elle tient le coup, elle 
court la chance de chanter en duo avec 
Madonna, qui visitera le plateau de 
TF1 vendredi prochain.

> Cotes d’écoute 
télévision

Top 30 des émissions francophones 
selon les sondages BBM
Semaine du 17 au 23 octobre 2005

Pénélope McQuade et Herby 
Moreau animent «Star système 
extra», dimanche. 21 h30, à 71.4.

Émission Reseau Nombre de téléspectateurs*
1 Star académie 2005 TVA 2 322 000

2 Star acad. (4 jours) TVA 1 587 000

3 Tout le mode en... SRC 1 467 000

4 Laura Cadieux TVA 1 403 000

5 L'École des fans TVA 1 354 000

6 Annie et ses hommes TVA 1 352 000

7 Le Sketch Show TVA 1 246 000

8 Les Retrouvailles (20h) TVA 1 230 000

9 Drôles de vidéos TVA 1 224 000

10 Poule aux œufs d'or TVA 1 211 000

11 Caméra café TVA 1 169 000

12 Km/h TVA 1 161 000

13 Les Poupées russes TVA 1 147 000

14 Histoires de filles TVA 1 124 000

15 Star système extra TVA 1 030 000

16 Les Retrouvailles (23h)TVA 1 001 000

17 L'Auberge chien noir SRC 960 000

18 Donnez au suivant TQS 939 000

19 Hommes en quarant. TVA 902 000

20 Le Cercle TVA 851 000

21 J. E. TVA 839 000

22 Le TVA 18 heures TVA 830 000

23 La Promesse TVA 826 000

24 Les Ex TVA 823 000

25 Les Bougon SRC 815 000

26 Dieu créa... Laflaque SRC 805 000

27 Dans ma caméra TVA 800 000

28 Faut voir clair TVA 786 000

29 Le Match des étoiles SRC 776 000

30 Providence SRC 747 000

Source BBM INFOGRAPHIE LE SOLEIL

MTV EUROPE 
MUSIC AWARDS

GoriUaz sacré 
meilleur groupe
■ LISBONNE — Le groupe britannique 
Gorillaz est peut-être composé de mem­
bres virtuels mais son succès aux 
12' MTV Europe Music Awards est bien 
réel : le combo issu de l’imagination de 
Damon Albarn a obtenu hier soir à Lis­
bonne la récompense du groupe de l’an­
née au nez et à la barbe de Coldplay, 
Black Eyed Peas, U2 et Greenday. Les 
Californiens de Greenday ne sont ce­
pendant pas déçus. Ils sont repartis de 
Lisbonne avec deux récompenses: 
meilleur album [xm American Idiot et 
meilleur groupe de rock. Les MTV Eu­
rope Music Awards ont également 
consacré Speed of Sound des Britanni­
ques Coldplay comme la meilleure 
chanson de l’année. Chez les artistes 
solos, la Colombienne Shakira a été ré­
compensée par le trophée de la meilleu­
re artiste féminine et Robbie Williams a 
raflé le prix chez les hommes. AP

_J
Ce soir 22 h
Belle et Bum

lp>

lyiduut: uuci ni, Hniuiiie ut cuiuii, oui ai i_yciii,

Élizabeth Blouin-Brathwaite at Kodiak. ■F! e.#ywÊiU:
E telequebec.tv

V Vendredi soir à la télé
Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30
fD (SRC) 6 La, petite vie Divorce Au-delà du Réal Italie Intoman Janette Ginette Reno ZL J'veux pas aller à St-Charles-Borromée Le Téléjoumal/Le Point Au-dessus de la mêlée

-------------- -
Grande Ourse

O(TVA) 7 Le cercle J E Bactérie maisons/Lames de rasoir Les anges de la rénovation: Famille Vardon Juste pour rire Les coulisses des galas Le TVA 22 heures Le cercle Festival Jerry Lewis
2 (TQS) 13 Flash: Mitsou La 'Kirte des étoiles CHANGEMENT DE VOIE (4) avec Ben Affleck. Samuel L. Jackson et Ton! Collette Le Grand Journal 110% La villa des plaisirs
15 (TQc) 8 Ranzaït Une pilule, une granule Il va y avoir du sport. Guy Fournier À la di Stasio Le sel i Belle et Bum Maude Guérin. Antoine Grafton. Coral Eoan Kodlak etr SCÈNES DE LA...(2)
O (CBC) 12 (18h) Canada Now Red Green Show Coronation Street RC Air Farce Hour has 22 Minutes j Just for Laughs The National The National EDUCATING RITA
ID (CTV) 14 (18h) News Access Hollywood eTalk Daily Ghost Whisperer ! Law & Order Law & Order Criminal Intent CTV News News
20 (GLOBAL) 3____ Global National Entert Tonight Canada Entertainment Tonight Malcolm in the Middle ! Threshold

Numb3rs News Sports
22 (ABC) 22 APC News Friends■ .... ' ■ H . ^ Will & Grace Supernanny ! Hope & Faith I Hot Properties 20/20 Sex and the City Nightline (23h35)
,3 (CBS) 21 (18h) News News Entertainment Tonight Ghost Whisperer Threshold Numb3rs News Late Show (23h35)
Fox 34 That 70s Show The Simpsons Seinfeld j Berme Mac Malcolm Killer Instinct [ What 1 Like About You Twins Reba Living with Fran
5 (NBC) 18 NBC News Jeopardy Wheel ot Fortune Dateline NBC Three Wishes ! Law & Order Criminal Intent News Tonight Show (23h35)

57 (PBS) 42———-■ ■ H Business The Newshour 1 Roadside Mountain [Now | Now Global Health I PC World BBC News Charlie Rose
ROI 19 Capital-actions Le Monde La part des choses - BIILAN DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE | Le Téléjournal /Le Point Sortir [Le Monde Le Téléjoumal/Le Poml
ARTV 31 Quelle tamille 1 Vive les maries1 Les henhers Duval Lombre de l'épervier II ; Moi et l'autre Absolument fabuleuses Elles: Lascives SALVADOR (4) avec James Woods
Canal D 20 (18h)_ abus pouvoir] Auger enquête Meurtres non résolus Un tueur si proche Denis Lortie Les nouveaux détectives Preuves à l'appui Sexe réalité
Canot Vie 35 kManger II Décore ta vie 1 Métamorphose C'est pourtant vrai Les mariées d'Hollywood Décore ta vie ; Manon Interventions miracles
Discovery 37 (18h)R* Daily Planet True Crime Scene Wolrtfs Greatest Mysteries Disaster Detectives Daily Planet
Evasion 23 La ruee vers l'Ouest Au ciel. 0 ciel Soit voyage Japon Hôtels tendance Gault Tous tes chemins Le top des stars ! Destination monde: Pérou 1 Rose: Caracas
Hisforia 25 ÇI8b) Destins Mure Espions English Club Mystères Visage de la momie JAG LA GUERRE (5) me Elijah Wood Kovln Costner et Mare Winnii

MusiMax 32 Salut les amoureux Faites votre chou corn d. Musicographie Shama Twain Gens pas ordinaires Richesse ou gloire7 L'académie du rock La vie rurale Les acoustioues Richard Rémiin
Musique Plus 30 TopSM* com franco Nu musik 20 Box office Décompte Pauvres filles1 Britney & Kevin Jackass Fou raide1 Rmile aver
Series + 24 (18h) Demain à la une Ed Les experts ____________________________________ Doc --------------- ----------------------1" 

L'heure de vérité
TLC 39 (18h) Martha What not to Wear That Yin Yang Thing What not to Wear Ballroom Bootcamp That Yin Yano Thmo
CB 15 Journal de France 2 ;d A Demeulemeester |Thalassa Les contrebandières de la mer Rouge i Arte reportage TV5 Le Journal Ecrans du mnrvte FlrJco Qr>mp
l 26 (18h) Au-delé du réel Les stupéfiants 1 Mutant X 1 Alias 1 Dead Zone —

Médium
ROS 33 Sports 30 La Ligue en question Hockey Les Canadiens de Montreal rencontrent les Sabres à Buttalc 1 Football Les Alouettes de Montréal c les Tiaer-C*: h Hamilton
Sportsnet 38 (18h) Prime Time World Sport Strongman | Party Poker com World Open Sportsnetnews ----------------------,

Prime Time
TSN 28 Sportscentre That* Hockey CFL Football Les Alouettes de Montréal rencontrent tes Tiger-Cats à Hamilton' Sportscentre
O TtN-Mog 10 Virage plus Parlons finance Gym med/La bette vie Habitat mag Habitat mag ♦ In j Évangélisation 2000 Passion auto rétro Pr«T’*re|oge A la découverte de Québec en tète
Vox 9 Aparté La nouvelle école Hockey de la LHJMQ Victonaville à Stvrwimgan ____________________________________ LeZarts Intocomm
Tektoon 36 Sourire

I-------------------------------------
6teen Scooby-Ooo Les Simpson Futurama LesSrmpson Star ou South Par* du cosmos Star Wars Star ou

Vrak-TV Dans une galaxie gtarmed Les hèresScott Summertand La \ne après SmaiMie - 1
Grtmore Girts



Le VENDREDI 4 NOVEMBRE 2005 LE SOLEIL ARTS ET VIE

PRIX CONCOURT

Weyergans coiffe 
Houellebecq 
au fil d’arrivée

DFe$s<w@lesnleil. arm

S
urprise! Ce n’est pas Michel 
Houellebecq qui a eu le Con­
court, mais François Weyer­
gans pour Trois jours 
chez nui mère publié chez Grasset. 

Quant au Renaudot, il a été attribué à 
Nina Bouraoui pour Mes mauvaises 
pensées publié chez Stock.

Succédant à Laurent Gaudé, goncour- 
tisé l’an dernier pour Le Soleil des 
Scoria, Weyergans l’aurait emporté 
par six voix contre quatre à Houelle­
becq.

C’est France-2 qui a recueilli sa pre­
mière réaction : « J’étais sûr que c’était 

quelqu’un d’au­
tre. J’étais en 
train de prendre 
un bain quand le 
téléphone porta­
ble a sonné. » 

Membre notoire 
du microcosme 
littéraire pari­
sien, Weyergans 
est né à Bruxelles 
en 1941 d’une mè­
re française et 
d’un père belge. 
Homme de lettres, 
d’images et de 
théâtre, il a réali­

sé plusieurs documentaires sur l’art et 
quelques longs métrages. Mais il est 
surtout connu en tant qu'écrivain.

Ces dernières années, son nom a ré­
gulièrement été cité parmi les favoris 
du Goncourt. Il a publié une dizaine de 
romans. Parmi lesquels « Je suis écri­
vain » en 1989, « Rire et pleurer » en 
1990, « La Démence du boxeur » en en 
1992, un livre pour lequel il a obtenu le 
Renaudot,et François en 1997.

On dit de Weyergans qu’il est l’écri­
vain du désarroi et qu’il est passé maî­
tre dans l’art de la digression.*****

Bon, causons un peu de Trois - 
jours chez ma mère. Deux ans d’écri­
ture pour un aimable bavardage qui se 
lit en deux heures. En prime de jolies ré­
flexions sur la musique.

Dont celle-ci, étonnante, sidérante, 
délirante, abasourdissante : « Bach joué 
au piano par Evgeni Koroloiv, le pianis­
te russe qui écrase Glenn Gould dans 
les Variations Goldberg... »

C’est quoi l’histoire ? Celle d’un auteur 
parisien, qui s'appelle François Weyer- 
gaf, bientôt 60 ans. Sa mère vient de 
mourir. Dans sa maison, en Provence, il 
pense à elle. De fil en aiguille, il en 
profite pour faire le bilan de sa vie. C’est 
charmant, un brin mondain, moqueur, 
détaché, moderne et, surtout, très 
français.

Ne tournons pas autour du pot : ce ro­
man est agréable à lire, c'est vrai, mais 
il est futile et frivole. Un divertissement 
sans conséquence.

Un roman véhicule toujours une idée 
forte. C’est ce que prétendent les écri-

Ce soir
21 h
À la di Stasio
Le sel. Poisson avec sel de sésame, 
magret de canard, rôti de porc...
Invité : Philippe de Vienne

François Weyergans a été assailli par les journalistes.

vains. L’idée de Weyergans : nous som­
mes tous régis par des lois que nous mé­
connaissons, des lois aussi inflexibles 
que la grammaire où un mot dépend 
d’un autre mot dans la phrase.

L’attribution du Goncourt à Weyer­
gans me conforte dans cette impres­
sion : la littérature française, ces an­
nées-ci, ça ne vole pas haut.*****

Le prix Goncourt est décerné chaque 
année au meilleur ouvrage « d’imagina­
tion en prose » paru dans l'année. Et ce, 
depuis 1903.

L’ont reçu des gens de la trempe de 
Marcel Proust, Marguerite Duras, An­
dré Malraux, Simone de Beauvoir.

Les membres du jury, au nombre de 
10 : François Nourissier (qui a fait beau­
coup campagne en faveur de Houelle­
becq), Daniel Boulanger, Robert Saba­
tier, Françoise Mallet-Joris, Didier De- 
coin, Edmonde Charles-Roux, Jorge 
Semprun, Michel Tournier, Bernard Pi­
vot et Françoise Chandernagor.

Le Goncourt est le plus prestigieux 
des 400 prix littéraires français.

400? oui, 400!
*****

En marge du Goncourt était attribué 
le Jienaudot. Un prix à peine moins 
prestigieux que le Goncourt. Un prix 
décerné dans le passé à des auteurs 
aussi réputés que Marcel Aymé, Louis- 
Ferdinand Céline, Georges Pérec, Mi­
chel Butor ou .IMG Le Clézio.

Cette année, le Renaudot est allé à 
Nina Bouraoui pour Mes mauvaises 
pensées

Commentaire de la récipiendaire : « Je 
suis assez bouleversée. Je ne me rends 
pas compte. »

Ce livre, selon l’auteure, c’est « une 
longue déclaration d’amour de 300 pa­

ges à la vie, à l’Algérie, à la France, à 
l’écriture. C’est un livre très humain sur 
les séparations, les rencontres, et sur­
tout c’est un long travail littéraire, et ça 
j’y tiens beaucoup ».

C’est le journmaliste et romancier 
Gilles Martin-Chauffier qui s’est mérité 
le Renaudot de 
l’essai pour un li­
vre intitulé Z-c/to- 
num de Constan­
tinople. Publié 
par Le Rocher.
Dans ce livre, l’au­
teur propose une 
promenade histo­
rique dans la capi­
tale des empires 
romain, byzantin 
et ottoman.

Dans la vie de 
tous les jours,
Gilles Martin- 
Chauffier est le 
rédacteur en chef 
de Paris-Match.
11 avait obtenu 
l’interallié en 
1998 pour Les 
Corrompus et le 
Renaudot des ly­
céen en 2002 pour 
Silence, on ment.

Hier, le Renau­
dot des lycéens a 
été attribué à 
Pierre Jourde, 
prof de littérature
à l’Université de Grenoble, pour Fes­
tins secrets. Ihiblié par L’Esprit des pé­
ninsules, ce livre est une critique du 
système éducatif.
Sources : lectures perso et plusieurs sites sur le 
Web

Mina Ht > tira oui... bouleversée
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Téléviseurs ACL (LCD)
14 à 37 pouces
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www.audiolight.qc.ca
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Dans le cadre île Jù 
la Boutique du Livre vous propose 
de venir rencontrer Chrystine Brouillet.

L'auteure présente son dernier polar. 
" Rouge secret " 

samedi 5 novembre 2005 
de 13h30 à 15h

BOUTigUE jteSte-Foy 
| J v u K place Ste-Foy 
I.ITtM. 6514935

i>Tican<,-k Serti) di urdi*m...

Viùta iti oAtiii'J

Uuvia da vida
ËjÊSi Vendredi 4 novembre,

0" sol*''

SOUPER SPECTACLE

INFORMATIONS / RÉSERVATIONS

DIPnJSIOM
31, rue Wolfe, Lévis cuitumu* iumamn

Ebert(t)Ro«per

« DEUX FOIS BRAVO! »

Nicolas Michael 
Cage Caine

(torann tançma da The Mtoffwr Man)

WeatherManMovie.com

mpt—wwwnMaur wnvi mw mam —«Hi

CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE 
CINÉMA DU JOURNAL

ALLEZ VOIR LE FILM QUI FAIT 
APPLAUDIR TOUTE LA SALLE

> INCOmiEMEIIÎ LE MEIlLEUIl FIIM DE l'AÉE,
IW FILM D'UNE PUISSANCE ÉMOTIVE AHURISSANTE. <

C'a* Smith THE INSIDER

• L'HISTOIRE PUISSANTE DU COURAGE EXTRAORDINAIRE 
DE FEMMES ORDINAIRES. INSPIRANT! <

-Hannah Sung, MUCHMUSIC

L’AFFICHE!
«NOSTALGIQUE ET ÉMOUVANT. 
MARILOUBERRY ...EPATANTE»

MnKKMMRE STUDIO MAGAZINE

«MARILOU BERRY CAMPE A MERVEILLE 
UN PERSONNAGE DE BOUGONNE..»

OHWJE WttL CHKONICAKT.COM

«MARILOU BERRY, VRAIMENT, 
POUR UN CÉSAR, C'EST D'ACCORD!»

EMC LOK/T ■ VEXntSS

Une pilule, une 
petite granule
L'hypnose. Comment fonctionne-t-elle et avec qui7

Animation : Dr Georges Lévesque

| QMu^jinffHcwrfciàiiiDvnMiii IAUJOURD'HUI rrrcLAp-y-]Tele-Quebec•etequebec.tv

• UN FILM PUISSANT ET CAPTIVANT! >
DavM Spaner, THE VANCOUVER PROVINCE

•UN FILM IMPORTANT QU'IL 
NE FAUT PAS MANQUER. »

Bonnie Laufar, TRIBUTE I

I «UR FILM PROFONDEMENT
7 IMPORTANT ET
\ . .a EMOUVANT. >

JM iP « PUISSANT. •

f ^1 INSIDE JAM, 

SUN TV

& «DEUX FOIS BRAVO! 
k Ne le manquez pas. •

-EBERT A R0EPER

LE VENT DU NORD

http://www.audiolight.qc.ca
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•MERVEILLEl X.. LE GENRE DE FILM (/'I VOL >S FERA PLEl RE R ETAPPIM m.

«Deux fois bravo. »
EBEHT & ktSEPLH 

•Émouvant, un film 
familial absolument adorable.* 
h u**mun rm mut sum paumai

•Le Rêveur fera sourire 
petits et grands. »
!Om JmOw. Neyr YokK MMOZWt

•un vrai rêve qui vous fera 
applaudir chaleureusement. -

Kurt Russell Dakota Fanning

Le Rêveur
Version française de ÔREAMER O

3 fncencSf

Inspiré d’une histoire vraie
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PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE
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ST-NICOLA3 / H RIMOUSKI ✓J | tTI-llWlt Ot BUUCt ✓ 11 CHICOUTIMI ✓ I

Consulte/ lus yuktos-horairus dus cinémas ou vlsitu/ le www.en(>nmeur.ca

«LE FILM LE PLUS TORDANT DEPUIS DES LUNES.»
TIME, Richard Corllu

'} «Les deux |Krsonnages les plus

moelleux de I histoire 
• •>V j du dessin animé.»

V 1 (MrA|S> SurSmta.. Ib.

lP,i T’ «

° PRÉSENTEMENT A (-'AFFICHE
[-CINERLE* ENTERTAINMENT -• pCtNEPOJt ENTERTAINMENT -v rCINEPL£X ENTERTAINMENT -i I------------ CINÉMA------- .
OREPtBOOtOIHTt-fOY/l IIUIERIES 0{ U WITIIi V 11PLACE CHABEST ✓! | LE CLAP ✓ I

------- 1 r~ CINtMA 1HJVSSÉE 1 J- COMPLEXE J QAQNON —, t .
1 ST-PACÔME ✓ I 1 CHICOUTIMI ✓ ALMA ✓ |

Coneutto/ lus gmrtos horoiros «lus cmômas ou visite/ le www.enprimeur.ca

Représentation Spéciale 
Demain à 19h00

«ZATHIIRA EST SPECTACULAIRE ET REMPLI PE PLAISIR POUR TOUTE U FAMILLE. 
Il AMUSERA LES PETITS ET RÉVEILLERA L'ENFANT QUI p^t EN VOUS.»

Faim ...... lUKk HORIZONS

toi# oa

Version Française
URAé

COLUMBIA 1t

Zathura.com
1^1 Représentation Spéciale Demain À 19h00

rcINEPLEX ENTERTAINMENT^ pCINEPLEX ENTERTAINMENT-.[CINEPLEX 00€0N STE-FOY ✓[ [ BEAUPORT ✓!
À l'Affiche Dès Le Venitredi 11 Novembre

«Le Fiévreux Duo Banderas Zeta-Jones 
Fend Encore Une Fois L’Écran.»

\NTONIO RANOERAS CATHERINE l E TA ION E C

L A LEGENDE DE Z O R R O
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POLARS

Drôles de dames
Antoine Tanguay

Collaboration spéciale

■ Le domaine du roman policier en est un où, pour une fois, on assiste 
à un sain équilibre entre les sexes. Bien que beaucoup de ces 
messieurs, Dan Brown, Michael Connelly et Henning Mankeli en tête, 
attirent déjà l’attention, plusieurs femmes comme Kathy Reichs ou Pa­
tricia Cornwell ont, au cours des trois dernière décennies, aiguisé leur 
plume et gravi les échelons menant au panthéon des grands du genre. 
De bien drôles de dames qui tissent de bien sombres récits.

DOUBLE VISAGE

Il y a aussi parfois de grandes dames du roman américain 
qui s’offrent un détour du côté du roman noir comme 

Joyce Carol Oates, véritable égérie de 
l’intelligentsia littéraire américaine. 
Celle qui se plaît à changer de pseudo­
nymes (Rosamond Smith, c’est elle 
aussi), prétextant qu’elle trouve, à 
l’instar de Romain Gary, dans cette 
mascarade une occasion de repartir à 
zéro, a choisi de signer le roman Æ’w- 
mène-moi, emmène-moi du nom de 
Lauren Kelly. Peu importe le nom or­
nant la couverture, la question est de 
savoir si le concert d’éloge de la part 
de nombreux pairs s’avère justifié ou 
non. Après avoir parcouru les quelque 
300 pages de ce thriller psychologique 
relatant le parcours chaotique d’une 
jeune femme, Lara Quade, qui a autre­
fois subit les affres de la démence de 
sa mère, force est de constater qu’Æ’w- 
mène-moi, emmène-moi ne déçoit 
pas, mais qu’il y aurait eu matière à 
tisser un bien meilleur roman. Oates 
(pardon, Kelly) maîtrise pourtant son 
récit de belle façon, alternant non 
sans un certain sens de l’élégance les 
points de vue dans des chapitres 

courts et intrigants. Le tout s’avère complexe et bien me­
né, mais malgré un soin de la prose manifeste, l’édifice ro­
manesque semble inexplicablement vaciller sur ses fonda-

^tmmène-moi,
emmene mci

roman ■ Aitmi Michel

lions à mesure que l’on approche de la fin. Les lecteurs 
d’Oates, qui a en outre publié cet automne Z/fs Chutes (Phi­
lippe Rey) sous son véritable nom, devront être compré­
hensifs et se laisser prendre au jeu pervers élaboré ici.

LES OS NOUS PARLENT
Kathy Reichs, cette anthropologue judiciaire partageant 

son temps entre la Caroline du Nord, la Californie et Mon­
tréal, est déjà très connue (et appréciée) du public québé­
cois. L’attachement de l’auteure et ses nombreuses venues 
dans la Belle Province auront cimenté cette amitié qui se 
traduit au fil des ouvrages par de nombreux exemplaires 
vendus. Le dernier mystère qui attend l’alter-ego littéraire 
de Reichs, le septième en 
moins de huit ans, Tempe­
rance Brennan, réjouira en­
core plus les lecteurs d’ici 
puisque cette fois, c’est 
dans les recoins sombres 
des ruelles de Montréal 
qu’elle mène l’enquête. As­
sociée bien malgré elle au 
détective Paul Claudel, un 
être arrogant aux juge­
ments parfois erronés et, 
disons-le, fort désagréable,
Brennan croit que les osse­
ments de trois femmes dé­
couverts dans le sous-sol 
d’une pizzeria de la rue 
Sainte-Catherine ne sont 
pas, malgré ce que la pré­
sence d’indices semble prouver, datés du XIX' siècle. 
Quelqu’un a voulu laisser derrière lui une fausse piste, qui 
sera vite écartée grâce à l’analyse au carbone 14. Plus l’en­
quête avance et plus l’anthropologue, qui essaie tant bien 
que mal d’avoir une vie amoureuse (un aspect moins inté­
ressant du roman), voit l’étau se resserrer autour d’elle. Ce 
dernier élément, un engrenage classique de la mécanique 
du polar, confère du rythme à cette œuvre, mieux maîtri­
sée que les précédentes de Reichs. Quelques pointes d’hu­
mour et les incontournables éléments de savoir à propos 
des sciences légales viennent donner du coffre à cette som­
bre histoire, sans doute l’une des meilleuressur les rayons 
des librairies actuellement.

Natalie Choquette
Porte parolc de la y édition

festival@festivalmusiouesacree.ca
www.festivalmusiQuesacree.ca

7 CONCI RTS PRÉSENTÉS À
l’église Saint-Roch

Forfaits mélomane

FoRIAITS III BERCEMENT

Forfaits ri bvs-concert 

Prix spéciaux pour les croupes

L’Ensemble Clément Janequin (France)

Vendredi 4 novembre 20 h 
Chansons de la Réforme
Chants de la Renaissance

Sequentia / Dialogos (France et États-Unis)

Samedi 5 novembre 20 h 
La guerre des Chantres 

Naissance du chant grégorien

Université du Quebec
Pout vous dans U villa da Qvisbsc
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TIME MAGAZINE déclare que

« C'EST UN DES FILMS LES PLUS 
DRÔLES ET LES PLUS 
GRISANTS DEPUIS 
DES ANNÉES. »
BCHASD COBBS

« OUBLIEZ VOS 
IDÉES PRÉCONÇUES!
PETIT POULET 
EST FRAIS, DRÔLE 
ET TOTALEMENT 
ORIGINAL »
Scot Monte.
ACCESS HOümOOT

« PETIT POULET ÉBRANLERA 
VOTRE MONDE! »
Lesley Nogy WP TV/SAN FRANCISCO

f YC T O All ► A I A r* t t

PETIT
POULET

UlBWOtUtCAPtWI' KAUPORT PLACE CMMEST

LatiEPMMKHaa' uoomniousiu " sr tBC0LA$*t~»»'' ootssée

PATRICIA

CORIIUIELL
IM.PEWC

D'EXCEPTION

TRADUCTION INTEGRALE INÉDITE

n. ni>u«Tll« Ayjlh. OuKrir . FW * MIV

CORNWELL, PRISE DEUX

Rappelons enfin qu’à ses débuts, Kathy Reichs a été sou­
vent comparée à Patricia Cornwell, elle aussi spécialiste 
des enquêtes où l’on accorde une large place à la médeci­
ne légale. Au fil des œuvres cependant, Reichs s’est débar­
rassée de cette comparaison pour dénicher sa propre voix. 
Cornwell s’est, de son côté, faite plus discrète, même si el­
le bénéficie toujours de l’appui d’un large lectorat. À défaut 
de se mettre une nouveauté sous la dent, ces fidèles seront 
heureux d’apprendre que les Éditions Flammarion Québec 
ont eu la bonne idée de publier dans un format abordable 
deux des meilleures enquêtes de Kay Scarpetta, Et il ne 
restera (pie jxmssière et Une peine d'exception. Fait im­
portant à noter : la nouvelle traduction est signée Andrea 
H. Japp. une autre écrivaine très en vue qui a d’abord tra­
duit les œuvres de Cornwell sous le pseudonyme d’Hélène 
Narbonne. On assiste donc à la rencontre de deux grandes 
plumes, ce qui devrait convaincre ceux et celles qui ont dé­
jà lu ces bouquins d’y revenir, question de frissonner enco­
re un peu.

*** LAUREN KELLY, Emmène-moi. emmène-moi. Albin Michel 280 
pages

★ ★★★ KATHY REICHS, Meurtres à la carte. Robert Laffont, 371 pages
PATRICIA CORNWELL, Et il ne restera que poussière. Flammarion 
Québec. 485pages

PATRICIA CORNW ELL, lhe peine d'exception, Flammarvm Québec. 
51b pages

Johnny Hallyday veut 
qu’on lui fiche la paix
PARIS (AI’) — « Qu on me fiche la paix, merde ! » : excédé, cs- 
timant qu’on dit « n’importe quoi » sur lui, Johnny Hallyday 
tape du poing sur la table et met les choses au clair avec son 
nouvel album, Ma vérité.

« Ma vérité représente mon état d’esprit actuel. C’est pour 
ça que Zazie m’a écrit La liiix, déclare Johnny dans un en­
tretien publié hier dans Paris-Match. Vraiment, ma vie c’est 
ma vie, qu ’on me fiche la paix, merde !

«On n’est pas Johnny Hallyday sans être controversé. Et il 
sort n’importe quoi sur moi », explique celui que l’on a bapti­
sé 1 idole des jeunes. « Un viol à Nice, qui ne s’est jamais pas­
sé, une adoption soi-disant facilitée par le président de la Ré­
publique. » À ce propos, Johnny assure avoir efft>ctué toutes 
les démarches pendant un an et que rien n’a été facilité.

Hallyday est accusé d’avoir violé une ancienne hôtesse qui 
travaillait sur son yacht en avril 2(X)1. Une information judi- 
cinire pour « viol, menaces sous condition et appels télépho­
niques malveillants » a été ouverte par le parquet de Nice. 
Dans cette même affaire, Marie-Christine Vo a été poursui­
vie pour faux et usage de faux certificats médicaux.

Mais toutes œs épreuves semblent avoir rendu Johnny plus 
fort. « Avec toutes les attaques que j’ai pu subir, j’aurais dû 
mourir une cinquantaine de fois !. souligne-t-il. Mais j’ai tou­
jours rebondi, je me suis toujours battu. »

A propos de musique, la vedette explique que c’est la scè­
ne. le contact avec le public, qui lui permettent de garder la 
flamme. « Tout tient à la scène ». résume-t-il. « En studio, je 
m ennuie. J aime le direct et la vérité face à un public. »

Si bien que quand il rentre chez lui, Johnny Hallyday n’a pas 
vraiment envie d'écouter de la musique. « La musique, j'en 
fais depuis 40 ans. j en ai tellement fait... je n’ai plus vraiment 
besoin d'en écouter, affirme-t-il. Chez moi. je préfère m’occu­
per de ma fille. »

http://www.enprimeur.ca
mailto:festival@festivalmusiouesacree.ca
http://www.festivalmusiQuesacree.ca
http://www.billetech.com
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COLUBOfUTIO» SPECIALE CARI THERIAULT
Lauteur de • Voleurs de sucre», Eric Dupont, en compagnie de Pierrette Gagne, 
présidente du W Salon du livre de Rimouski et Robin Doucet. directeur général. 
Telus Québec remet une bourse de 1000 f au lauréat du prix Jorette-Hemier

40e salon du livre de rimouski

Le prix
Jovette-Bemier
décerné à

*

Eric Dupont

EN BREF
Jean St-Hilaike 

JStHilaire@lesoleil.com

Beckett dans 
tous ses états
■ À l’occasion du 100 anniversaire de 
naissance de Samuel Beckett et de la 
présentation sur les lieux de Comédie 
et dramaticules, à partir du 15, le 
Théâtre Périscope propose une soirée 
« Beckett dans tous ses états ». Ça se 
tient dans le foyer du théâtre, le lundi 7, 
à 19 h 30. André Jean, auteur et direc­
teur par intérim du Conservatoire d’art 
dramatique de Québec, brossera un ta­
bleau de la vie et de l’œuvre du célèbre 
auteur irlandais, Nobel de littérature de 
1969 et figure phare du courant de l’ab­
surde. Après quoi Cilles Fellerin, édi­
teur de l’Instant même, retracera l’in­
fluence de Beckett sur deux écrivains 
de Québec, Roland Bourneuf et André 
Ricard, qui seront présents. En clôture, 
le public pourra interroger les partici­
pants ou témoigner de leur fréquenta­
tion de l’œuvre romanesque ou drama- 
turgique de Beckett. L’entrée est libre.

La Soirée des 
Masques devancée 
au 18 décembre
■ La Soirée des Masques aura lieu le di­
manche 18 décembre cette année, soit 
six semaines plus tôt que d’habitude. 
La direction artistique de cette 12' pré­
sentation a été confiée à René-Richard 
Cyr, qui s’est entouré de plusieurs 
concepteurs, parmi lesquels Pierre Ber­
nard, ex-directeur artistique au 
Quat’Sous, et l’auteure et comédienne 
Évelyne de la Chenelière. Les comé­
diens Anne Dorval, Guylaine Tremblay, 
Serge Postigo et David Savard seront 
aussi de l’animation de cette soirée qui 
marquera une rupture avec les précé­
dentes puisqu’elle sera diffusée depuis 
le studio 42 de la SRC, et non plus de­
puis le Monument National. Les diffu­
seurs et le cadre horaire restent les mê­
mes que l’an dernier toutefois. ARTV 
retransmettra la première partie du ga­
la, de 18 h 30 à 20 h, et la télé de Radio- 
Canada prendra le relai, de 20 h à 22 h. 
L’Académie québécoise du théâtre dé­
voilera les finalistes le 28 novembre.

Drôles
d’auditions...
Le cinéaste français 
Jean-Claude Brisseau 
poursuivi pour 
harcèlement sexuel
PARIS (AP) — Le procureur de la Répu­
blique de Paris a requis hier soir deux 
ans d’emprisonnement avec sursis et 
mise à l’épreuve ainsi qu’une amende 
d’au moins 30000 euros (45000 SCAN) 
contre le cinéaste Jean-Claude Bris- 
seau, poursuivi pour «harcèlement 
sexuel par personne ayant autorité » à 
l'occasion de séances d’audition. La dé­
cision sera connue le 15 décembre.

Le parquet a également requis une 
obligation de soins et l’inscription de la 
condamnation de Brisseau au fichier 
judiciaire automatisé des auteurs d’in­
fractions sexuelles (FIJAIS).

Le cinéaste, âgé de 61 ans, qui vient de 
terminer Les Anges exterminateurs, 
se voit reprocher par quatre jeunes 
femmes de leur avoir fait faire plusieurs 
essais érotiques entre 1996 et 2001 
pour son film Choses secrètes, sorti en 
2002. Essais, filmés ou non, où les jeu­
nes femmes se masturbaient devant lui.

L’une d'elles l'accuse également 
d'agression sexuelle en 2003, à savoir 
une pénétration digitale.

« M. Brisseau me fait penser à cet oi­
seau de proie qui surveille ses victimes, 
les attrape dans ses serres et prend une 
grande jouissance dans leur avilisse­
ment », a estimé le parquet.

Le réalisateur de Choses secrètes est 
poursuivi pour escroquerie pour avoir 
laissé miroiter à deux comédiennes le 
premier rôle du film. « Le cinéma, c’est 
de la désillusion : un acteur, c’est pas un 
fonctionnaire... C’est peut-être pas jus­
te, mais ce n’est pas délictuel », a plai­
dé son avocat.

A la barre, Jean-Claude Brisseau a ex­
pliqué qu'il souhaitait « faire un film sur 
le rapport entre le plaisir et l’interdit, 
filmer la montée du désir comme Hitch- 
c*)ck le faisait avec la peur ». D a assuré 
qu’il a voulu dans ce film. Choses secrè­
tes, « arriver à obtenir ce qui est le plus 
troublant lors de la montée du désir 
chez la femme ». Lors de ces auditions, 
le réalisateur est accusé par deux jeu­
nes femmes de s'être masturbé.

Brisseau a estimé que de nombreux 
faux témoignages ont été produits dans 
le dossier « pour le noircir systémati­
quement ». S’il ne conteste pas avoir de­
mandé aux jeunes femmes de se mas­
turber lors des essais, le cinéaste a jus­
tifié sa recherche esthétique. Comme le 
nombre d’essais par les problèmes fi­
nanciers rencontrés pour réaliser le 
film. « Je suis un auteur. Mon intérêt est 
de comprendre la vie, les problèmes de 
sexualité, de la jouissance, de son ab­
sence ». a-t-il soutenu.

Carl Thériault 
Collaboration speciale

RIMOUSKI — Le prix Jovette-Bernier 
du 40' Salon du livre de Rimouski a été 
décerné à Voleurs de sucre, du Gaspé- 
sien Éric Dupont paru l’an dernier aux 
éditions Marchand de feuilles.

C’est un premier prix pour l’auteur, 
né à Amqui en 1970, détenteur d’un 
doctorat en littérature française de 
l’Université de Toronto.

« Quand je suis parti de la région en 
1986, je ne pensais pas revenir à Ri­
mouski venir chercher un prix littérai­
re. J’ai écrit ce roman en Ontario dans 
une période de nostalgie très profon­
de, un témoignage d’amour envers ma 
famille et mes origines avant mon re­
tour au Québec. Les critiques ont été 
encourageantes. Déjà d’en avoir parlé 
était comme un compliment », a expri­
mé au SOLEIL Éric Dupont qui est tra­
ducteur et chargé de cours à l’Univer­
sité McGill.

Le lauréat du prix Jovette-Bernier 
2005 ne compte pas en rester là. Éric 
Dupont a déjà remis à son éditeur un 
deuxième roman, La Logeuse, et mis 
en chantier un recueil de nouvelles 
(Bestiaire).

Créé en 1981, le prix Jovette-Bernier 
a pour but d’encourager un auteur ou 
une auteure de l’Est du Québec, origi­
naire ou habitant la région depuis au 
moins cinq ans, à l’occasion d’une pa­
rution récente.

Voleurs de sucre, décrit son auteur, 
est une « fable hédoniste édulcorée de 
souvenirs épars des premières années 
de sa vie dans une Gaspésie lointaine 
où il y a des fournisseurs de sucre. La 
planète entière parle français, les

pompiers ne servent qu’à porter se­
cours aux chats perchés sur des po­
teaux trop hauts et le sirop d’érable 
est le carburant de l’univers ». Du si­
rop d’érable, versé dans son Pablum, 
en guise de calmant, l’ont indirecte­
ment amené à écrire ce premier 
roman.

Trois autres prix ont été remis lors 
de la soirée d’ouverture du Salon du li­
vre, celui du bénévolat Madeleine- 
Raymond à Raphaël Sirois-Auclair qui 
donne un coup de main à l’organisa­
tion de cette activité depuis l’âge de 
10 ans pour un tour de force d’une dé­
cennie de bénévolat.

Le prix Hommage Télé-Québec/ 
MCCQ est allé à Denis Leblond, pro­
fesseur de littérature et de théâtre au 
Cégep de Rimouski, cofondateur du 
Théâtre des Gens d’en bas.

Le premier lauréat du prix Ville de 
Rimouski a été remis au professeur et 
poète Pâul-Chanel Malenfant pour le 
recueil de poésie Fleuves, paru aux 
Éditions du Noroît.

Quelque 78 exposants sont présents 
à ce 40' Salon du livre dont les activités 
d’animation ont pris, au fil des ans, de 
plus en plus d’importance. Une qua­
rantaine de rencontres d’auteurs, 
deux déjeuners littéraires, quatre 
conférences, trois expositions et une 
causerie font partie de la programma­
tion 2005 à laquelle participeront 
130 auteurs. Une vingtaine de livres 
seront aussi lancés.

La deuxième joute de la Dictée des 
Amériques sera lue par l’explorateur 
et auteur rimouskois Bernard Voyer 
dont le livre Awm, Du flocon de neige 
èi l’iceberg sera lancé ce soir à l’Estra­
de Hydro-Québec.
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CINÉMA

Les chiffres indiquent l’appréciation des critiques du 
SOLEIL; (1) nul; (2) passable; (3) bon; (4) très bon, (5) 
magistral Aucun chiffre n’est inscrit si le film n’a pas 
encore été critiqué par un de nos journalistes.

CINÉPLEX ODÉON BEAUPORT (661 9494). Petit poulet
() 121130, 12h55, 13h25, 14h35, 15h, 15h40, 16h30, 
17h, 19b, 19h20, 19h40, 21h05, 21h35 (G) Jarhead () 
v.t. 12h40, 15h20, 19h05, 21h50 (13 ans) Le dernier 
trappeur () 12h30, 14h55, 17h05, 19h25, 22h (G) La 
légende de Zorro () 12h45 13h20, 15h30, 16h05, 
I8h30, 19h05, 21h15, 21h45 (G) Monsieur Météo () 
13h35,16h15,18h35,20h55 (13 ans) Décadence II (2) 
12h35, 13h05, 15h15, 15h55, 18h50, 19h35, 21h20, 
21b55 (16 ans). Entre elles et lui () 13h40, 16h10, 
18h45, 21h10 (G) Le vent du nord (4) 12h50, 15h50, 
18h40, 21b40 (13 ans) Le rêveur (2 1/2) 13h, 15h35, 
18h55, 21h20 (G) Le brouillard (1) 22h05 (13 ans) Les 
voleurs d’enlance (2) 13h15,15h25, 19h15, 21h25 (13 
ans) Plan de vol (2) 13h10, 15h45, 19h10, 21h30 (G). 
L audition (4) 13h30, 16h, 18h25, 21h (13 ans). Tarifs; 
10,75$; enfants et âge d’or: 6,50$ Matinée avant 18h 
(sauf jours fériés) 7,50$ Matinée week-end avant 18h et 
jours fériés: 8,50$ Mardis et mercredis: 7,50$

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
’9746) Les voleurs d’entance (2) 14h, 16h15, 19h10, 
21h35 (13 ans) L’audition (4) 13h45, 16h10, 19h05, 

•21025 (G) Doom (1 1/2) vf 13h50, 15h50, 18h45, 21h 
(16 ans) Le brouillard (1) 19h15. 21h30 (13 ans) Le 
vent du nord (4) 13h40,16h05, 18h40, 21h10 (13 ans). 
Wallace et Gromit - Le mystère du lapin-garou (4) 
14h05, 16h25 (G) La légende de Zorro () 13h30, 16h, 

.18030, 21005 (G). Décadence II (2) 14010, 16030, 
18050, 21015 (16 ans) Petit poulet () 13035, 15035, 
17035, 19025, 21020 (G). Tarifs: régulier: Ven. Sam. 
Dim Lun. Jeu 6,99$. 17 ans et moins et 65 ans et plus: 
5.49$. Mardis et mercredis: 5,49$

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-1550) Jarhead ()
vf 12045, 15030, 19010, 21055 (13 ans) De battre 
mun coeur s’est arrêté (4) 12055,15035,19020, 21045 
(43 ans) La légende de Zorro () 12030, 130, 15020, 
15050, 18030, 190, 21020, 21050 (G) Saw II (2) v.o.a. 
12025,14040,19025, 21035 (16 ans) Doom (1 1/2) v.f. 
19015, 15055, 18055, 21030 (16 ans). Elizabethtown 
(21/2) v.t 13005. 160, 18045, 21040 (G) Les voleurs 
d’enlance (2) 12040, 150, 19005, 21015 (13 ans). Pris 
au jeu (2) 12050. 15040, 18050, 21030 (G). La vérité 
nue (3 1/2) 13030, 16010, 18040, 21025 (16 ans) 
Wallace et Gromit - Le mystère du lapin-garou (4) 
13025, 15045, 18020, 20045 (G) Une histoire de vio­
lence (4) 13010, 15025,18035, 210 (16 ans). Seigneur 
de guerre (3) 12035, 15015, 18025, 21010 (13 ans) 
Horloge biologique (3) 13020, 16005, 19015, 220 (13 
ans) Tarits Soir: adultes 12$; enfants et aînés: 6,25$. 
Sam dim avant 180: adultes 9,50$; entants et aînés: 
6,25$ Lun au ven. avant 180, et mar. mere, toute la 
journée: adultes 7,50$; enfants et aînés: 6,25$, sauf les

jours fériés La prévente pour Harry Porterai en cours

CARTIER (522-1011) Salvador Aliende () vo espag­
nole, s-t f 130, 20030 (G) Mondovino (4) v.o 
française anglaise, italienne et espagnole, s-t I 100, 
180 (G). Sarabande (5) v.o suédoise s.-t. t 150 (G) 
Tarifs Adultes (en semaine avant t80) 6$, adultes 
(après 180 et week-end) 8$ enfants 12 ans et moms 5S

CLAP (650-CLAP). 36 Quai des Orfèvres (2) 15010, 
19020 (13 ans» L’audition (4) 12010,16020,18040 (13 
ans) Le courage d’aimer (1) 12050. 21030 (G) Débat­
tre mon coeur s’est arrêté |4) v o I anglaise, russe et en 
mandarin avec s.-t. t 12040, 1405O, 170, 19010, 21020 
(13 ans) Le dernier trappeur () 12030, 14040, 16050, 
18050, 210 (G) La mariée cadavérique (3 1/2) 140 (G). 
La neuvaine (5) 11040, 13050, 15050. 180 (G) Les 
poupées russes (3) v o t multilingue, s -t f. 21010 (G) 
La première lois que j’ai eu 20 ans () 120, 15040, 
17040, 19040, 21040 () Programme double Soupirs 
d’âme () (G) et En attendant la pluie () 17030 (G) Les 
voleurs d’enfance (2) 200, 21050 (13 ans) Wallace et 
Gromit - Le mystère du lapin-garou (4) 14030 (G) 
Tarifs: 7,50$, ven au dim après 180, 9$, sam et dim 
avant 180,7,75$ Mar et mere. 6,25$ 50 â 64 ans 7,25$ 
Les 14 ans et moins et 65 ans et plus: 6$ Étud : 6,50$

DES CHUTES (831-2660) La légende de Zorro () 130.
18040,21030 (G) Décadence II (2) 130,190,21030 (16 
ans) Entre elles et lui () 130, 190, 21030 (G) Petit 
poulet () 130. 190. 21030 (G) Elizabethtown (2 1/2)
130, 18045, 21030 (G) Le rêveur (2 1/2) 130, 190, 
21030 (G) Le vent du nord (4) 130, 18045, 21030 (13 
ans) 36 Quai des Orfèvres (2) 130, 190, 21030 (13 
ans). Tarifs. Ven. sam. dim (soir): 9,50$; 13 à 20 ans: 
7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Ven sam dim 
(jour): 7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$. Lun 
mar. mer jeu.: 6$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$ 
2e film: 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) La légende de 
Zorro () 13020, 16015, 19005, 21050 (G) Monsieur 
Météo () 13010, 15040, 19025, 220 (13 ans) 
Décadence II (2) 13015,15030,19015, 21030 (16 ans) 
Entre elles et lui () 13005,15055,19005, 21025 (G) Le 
rêveur (2 1/2) 13030, 16005, 190, 21035 (G) Les 
voleurs d’enlance (2) 13030, 19040 (13 ans) Doom 
(1 1/2) vf 13025, 19015 (16 ans). Plan de vol (2) 
13040, 160, 19030, 21045 (G) Jarhead () v.f. 13020, 
16010,19010, 21055 (13 ans) Le brouillard (1) 15045, 
21040 (13 ans) Le vent du nord (4) 19020, 22005 (13 
ans) Elizabethtown (2 1/2) 15050, 21055 (G). Wallace 
et Gromit - Le mystère du lapin-garou (4) 13015.16005 
(G) Petit poulet () 130,13035,150,15035,170,17030, 
190, 19035, 210,21030 (6)

IMAX DES GALERIES DE LA CAPITALE (624-4629). 
Charlie et la chocolaterie (3 1/2) 100, 170 (G). 
Magnifique désolation 3D » (3) 120,140,160. 200, 220 
(G) Aventures en animation 3D (4) 130 (G) Énigmes
des profondeurs 3D (2 1/2) 150, 190, 210 (G) Tarifs: 
9,50$ 1 film; 2 films: 15,50$ 60 ans et plus et 12-17 ans: 
8,50$ 1 film; 2 films: 14,50$ 4-11 ans: 7,50$ 1 film; 2 
films: 11,50$. Forfait famille (2 adultes, 2 enf ): 45,50$.

LIDO (837-0234) La légende de Zorro () 130, 18040, 
21030 (G) Petit poulet () 130, 190, 21030 (G). Reste 
(2 1/2) 130, 190 (13 ans) Doom (1 1/2) v.f 21030 (16 
ans). Entre elles et lui () 130, 190, 21030 (G). Le 
dernier trappeur () 130, 190, 21030 (G) Le rêveur 
(21/2) 130, 190, 21030 (G) Décadence II (2) 130,190, 
21030 (16 ans). Le vent du nord (4) 130, 18045 (13 
ans) Domino (3 1/2) 21030 (13 ans). Monsieur Météo 
() 130, 190, 21030 (13 ans). Tarifs: Ven. sam dim 
(soir): 9,50$; 13 à 20 ans: 7$; 12 ans et moins et 65 ans

et plus 5$ Ven sam dim (jour): 7$. 12 ans et moins et 
65 ans et plus 5$ Lun mar mer jeu 6$; 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$ 2e film: 5$

STARCITÉ 874-0255) Entre elles et lui () 13035 
16005.19005. 21045 (G) The Legend ot Zorro () v.o.a 
13005. 15055 19025 22005 (G) Decadence II (2) 130 
13050, 15015, 16020, 17025, 19010, 19040, 21020 
22010 (16 ans) Monsieur Météo () 13025,16010,190 
21025 (13 ans) Samts-Martyrs-des-Damnés (2 1/2) 
13040 16020, 19005, 21055 (13 ans) Petit poulet () 
130, 13030, 150, 15030, 170, 17030, 190, 19030, 210, 
21030 (G) Le vent du nord (4) 13020, 16005, 19020 
220 (13 ans) Chicken Little () v.o.a 13030, 15035 
17035, 19035, 21035 (G). Jarhead () v.o.a 13H10, 
15055,19015,220 (13 ans) Bleu d enier (21/2) 13015, 
18055 (13 ans) Le brouillard (1) 15045. 21025 (13 
ans) Le rêveur (2 1/2) 13035, 160, 19020, 21050 (G). 
L’audition (4) 13025. 160, 19035, 22015 (13 ans) La 
mariée cadavérique (31/2) 15050. 22005 (G). Et si c’é­
tait vrai... (3) 13045,16015,19045,22010 (G) Plan de 
vol (2) 13005.15025,19010, 21040 (G) C.R.A.Z.Y. (4) 
13010,19015 (13 ans)

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) La légende de 
Zorro () 200 (G) Pris au jeu (2) 20015 (G) Tarifs 8$; 13 
à 19 ans et 65 ans et plus 6$; 12 ans et moins: 4$ 
Matinées et mar. mere : 5,50$

MUSÉE DE LA CIVILISATION auditorium 2. Antitube 
présente -Documentaires d’Alexandre Sokourov* À 
19030: Sacrifice d’un soir (20 min) et Élégie de Moscou 
(88min) Demain (5 nov) â 140 «Maria» (41 min) et 
Élégie soviétique (37 min), à 15030 A Soldier’s Dream 
(12 min) et Elégie de Russie (68 min); à 19030 
Dialogue avec Soljénitsyne (104 min). Entrée 5$; 
membres d’Antitube et étudiants 2$ Rés : 643-2158 
Info: 524-2113,

PUB L’ÉCHOUERIE, coin Dorchester et St-Joseph. À190 
film-discussion sur le Venezuela. Revoluciôn bolivari- 
ana illustre les transformations et la mobilisation que 
vivent les milieux défavorisés au Venezuela, dans la 
foulée des réformes du gouvernement Chavez. 
Discussion avec Pierre Mouterde. écrivain et professeur 
au Cégep Limoilou.

THÉÂTRE

SAINTE-JEANNE. Texte de George Bernard SOaw Traduit 
par Anika Scherrer. Mise en scène: Gill Champagne 
Distribution: Stépban Allard, Serge Bonin, Jonathan 
Gagnon, Olivier Normand-Laplante, Roland Lepage, 
Jean-Sébastien Ouellette. Nicola-Frank Vachon et 
Marjorie Vaillancourt Mardi au samedi à 200 au Théâtre 
du Trident, Grand Théâtre. Rés.: 643-8131. Jusqu’au 26 
novembre

FESTEN - FÊTE DE FAMILLE. Texte de Thomas 
Vinterberg. Adaptation et mise en scène : Martin Genest. 
Distribution: Krystel Descary, Myriam Leblanc, Michel- 
Maxime Legault, Pierre Gauvreau, Vincent Champoux. 
Christian Michaud et autres. Mardi à dimanche à 200 au 
Théâtre Périscope, 939, av. de Salaberry. Rés : 529- 
2183 Jusqu'au 5 novembre. Supplémentaire le 5 
novembre à 160.

LEÇON D'ANATOMIE Texte de Larry Tremblay. Mise en 
scène: Marie Gignac. Distribution: Lise Castonguay. Du 
mardi au samedi à 200 au Théâtre de la Bordée, 315, rue 
Saint-Joseph Est Réservation: 694-9631 et réseau 
BilletecO. Jusqu'au 26 novembre

ESCURIAL de Michel de GOelderode DIE HEMDMAS- 
CHINE collectif inspiré de l'oeuvre de Franz Kafka 
Présemé par Le Projet Nous et Premier Acte À 140 et 
200 au Studio de Premier Acte, 870. de Salaberry 
Entrée 18$ étudiants 15$ Rés 643-8131

LIGUE UNIVERSITAIRE D IMPROVISATION (LUI). Match
d'improvisation «Coeurs c Carreaux- À 200 au Grand 
salon du Pavillon Pollack Entrée 6$. étudiants 5$

LA LIBRAIRIE Texte: Marie-Josée Bastien. Mise en 
scène Frédéric Dubois Par le Théâtre du Gros Mécano 
(Québec) Pour les 8 à 12 ans Matinées scolaires les 4. 
9,10,11,16,17 et 18 nov. â 9030 et 13030 ; représenta­
tions familiales les 6, 13 et 20 novembre à 150 Au 
Théâtre des Gros Becs 1143, rue Saint-Jean Entrée: 
15$, enfants: 12$ Rés : 522-7880. Jusqu’au 20 nov.

’«a
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« Ce qu'il en reste », une chorégraphie 
de Louise Bédard, est présentée ce soir 
et demain à 20 h à la salle Multi de 
Méduse. Réservations : 643-8131.

SPECTACLESA/ARIÉTÉS

BRIGITTE SAINT-AUBIN <En chanson». À 200 â 
L’Intendant. 10, rue Des-Vaisseaux-Du-Roi, Québec (en 
face de la Gare du Palais). Info et rés.: 692-6666

I '
’

^Columbia
Six xtswvar Gxnpany.

Au stade de Football 
du REPS de l'Université Laval

Demain 12 h
Admission générale : Adulte : 15s • Étudiant: 5$ • Enfant 12 ans et moins: Gratuit

Sieges réservés disponibles : Adulte 20$ Etudiant 8$
Information : 656-3668 (Foot)
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RAIN, «The Beatles Experience». À 200 au Théâtre 
Capitole. Réservations: 694-4444 ou 1 800 261-9903.

INTAKTO À 200 à L’Anglicane de Lévis. Réservations: 
838-6000.

400 MILLES, country et rock. À 20030 au Vieux bureau 
de poste, 2172, chemin du Fleuve, Saint-Romuald. Info 
et réservation: 839-1018.

JEF TREMBLAY ET LES ÉLÉMENTS. A 200 au centre 
d’art La Chapelle, 620, av. Plante, Vanier. Info: 686-5032.

COUP DE COEUR FRANCOPHONE Anis (France). Daniel 
Russo Garrido (Québec). À 200 à la Maison de la 
Chanson Réservations: 692-2631

YVON DESCHAMPS ET JUDY RICHARDS A 200. Salle 
Albert-Rousseau. Réservation: 659-6710.

CENTRE CULTUREL GUAYASAMIN DE QUÉBEC
«L’Équateur en légendes et en poésie», avec des 
écrivains venus d’Équateur Accompagnement à la guitare 
À 19030 à l’amphithéâtre Hydro-Québec, pav. Desjardins, 
salle 2530, U. Laval. Entrée: 15$; membres 10$.

RANDALL SPEAR and Ois band, Big Blue World, folk 
rock. A 200 au Kirk Hail, 45, chaussée des Écossais, 
Québec. Éntrée: 6$/4$.

1700792

des chiffres^ des lettres
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Félicitations à nos semi-finalistes des 

jeux du 29 octobre qui recevront par 

courrier, d'ici quelques jours, l’invita­

tion à la semi-finale du 21 janvier 

2006 et les détails relatifs à ce Grand 

Défi des chiffres et des lettres.

Raymond Lepage 
Saint-Elzéar 

Danielle Laperrière 
SaintTite-des-Caps 

André Fortin 
Chicoutimi

Gilles Daunais 
Québec

Claude Vachon 
Sainte-Foy

Hélène Marceau 
St-Étienne de Lauzon

Lise Pelletier 
Beauport

Lucie Demers 
Québec

Linda Labrecque Johanne Pageau
Leclercville Beauport

Gaëtane Fortin Sylvie Desjardins
St-Joseph de Beauce Chartesbourg

Martine Paul Ginette St-Pierre
Loretteville Québec

Louis-Denis Cliche Claire Marois
St-Georges de Beauce Sillery

EÜH333M—
Dominique Barma-Hamel Pierre-Luc Demers
L’Ancienne-Lorette Sainte-Foy

Samuel G.-Rancourt Michèle Boutin
Thetford Mines Beaumont

Jeen-Lou Laliberté
Sainte-Foy

Alexandre Dion et Sebastien Champagne saxophone et 
piano À 200 au Largo Resto-Club, 643, St-Joseph Est 
Rés 529-3111.

Les Haiiscats les Thanatologues et les Macchabes A
220 à la Galerie Rouie, 228. rue St-JosepO Est Entrée 7$

BigBucket. RamRaiding. Burning slqt. Mirror Of Fate A
190 à Espace Jeunesse Espéranto. 55. côte du Passage. 
Vieux-Lévis (838-6185). Entrée 5$

Gino Dicky chansonnier à L’Express du Nord.1250. 
avenue du Golf. Val-Bélair Info 847-1112

Quartette Jared Burrows et le Pho Trio A 21030 au bar 
l’Emprise de l’Hôtel Clarendon, 57 rue Sainte-Anne

Glenn Gillis Blues Band A 19030 â la Grange Marcoux. 
588, ave Royale, Beauport. Rés 663-3862

MUSIQUE

SCHUBERT, LE CHANTEUR ET SA MUSE Matthew 
Shaftel, ténor; Christopher Swanson, tenor; Jad Hardih, 
piano Au programme airs de Schubert. À 20h à la 
Chapelle historique Bon-Pasteur, 1080. de la Chevrotière 
Entrée: 10$; étudiants 5$. Info: 522-6221

FESTIVAL DES MUSIQUES SACRÉES Chansons de la 
Réforme avec l’ensemble Clément Janequm (France) À 
200 à l’église Saint-Roch. Réservation: 525-9996. 691- 
7211 Info: www festivalmusiquesacree.ca

CÉLÉBRATION SPÉCIALE A L’ÉGLISE SAINT-ROCH dans 
le cadre du Festival des musiques sacrées. Demain à 
11050: Karina Laliberté, violoniste; Esther Clément, 
organiste.

DANSE

CE QU’IL EN RESTE de Louise Bédard Danse (Montréal). 
Une présentation de La Rotonde. Les 4, 5 novembre à 
200 à la Salle Multi de Méduse. 591, Saint-Vallier Est. 
Québec. Entrée: 24$; étudiants, aînés 18$. Réservation: 
643-8131.

CONFERENCES

LES GRANDS EXPLORATEURS Ciné-conférence 
«Pérou, à la découverte des cités perdues» réalisé et 
commenté par Josée Gaudreau. Ven. sam 200; dim 140, 
au Grand Théâtre de Québec. Rés : 643-8131.

AUTONHOMMIE. «Homosexualité et identité masculine 
ou la virilité chez les hommes gais» par Guillaume 
Perron. A 200, au Centre de ressources pour hommes, 
1575, 3e avenue, Québec. Info: 648-6480 ou 
www.autonhommie.org

CLUB PHOTO ANCIENNE-LORETTE. «L’Autriche, la 
République Tchèque et la Slovaquie» conférence avec 
diapositives par Lise Bilodeau. À 200 à la bibliothèque 
Marie-Victorin. au 1635 rue Notre-Dame à L’Ancienne- 
Lorette. Entrée libre Info: 872-6888 ou 871-8623.

CENTRE DE YOGA DE SAINTE-FOY 844, rue Paradis. 
Sainte-Foy. 5 nov «La musique qui guérit» par Emmanuel 
Comte. 6 nov A 13030: «La connaissance de soi» par Dr 
Pascal Daleau. 6 nov À 14h45: «La voix du silence» par 
Merzel Caissy. 6 nov A 16h: «Guérir sa vie» par Dr Jean 
Drouin. Inscription: 688-3003.

REUNQNS

LA MAISON DE LA FAMILLE DE QUÉBEC. 573, Ire 
Avenue. De 19h à 210: atelier «Solitude et isolement: 
comment s’en sortir». Information: 529-0263.

CENTRE BOUDDHISTE TOUSHITA Les vendredis de 
12015 à 130 au 141, rue Saint-Jean: méditations 
guidées. Don suggéré. Info: 523-3444.

L’ÉCOLE CITOYENNE QUÉBÉCOISE. Réflexions sur la 
famille traditionnelle, monoparentale et recomposée 
Rencontres les vendredis de 19h à 210 au 236, rue 
Aberdeen, Québec Gratuit. Gardiennage sur place. Info 
et réservation: 648-9134.

GAMBLERS ANONYMES Rencontre à 19030 au 70. 
Boisclair, Québec (sous-sol de l’église). Info: 654-3555

JOUEURS ANONYMES. Groupe d’entraide pour joueurs 
compulsifs. Rencontre les vendredis à 19030 au 281, 
chemin Sainte-Foy, Québec. Inf.: 871-0131.

ALCOOLIQUES ANONYMES Groupe Couche-Tard à 200 
au sous-sol de l’église St-Ambroise, 277, rue Racine, 
Loretteville. Info: 529-0015.

ÉMOTIFS ANONYMES. A 200, groupe Espoir. Centre 
Marchand, 2740, 2e Avenue, salle 104. À 200, groupe 
Renaissance. Au 81, rue Rousseau, St-Apollinaire. Inf 
647-7147.

OUTREMANGEURS ANONYMES. Groupe Lessentiel les 
vendredis â 200 au 2315. avenue Royale (sous-sol pres­
bytère Courville). Info: 681-0807.

OUTREMANGEURS ANONYMES LÉVIS. Groupe Main 
dans la main Â 200 à la Maison de la famille. 5905, rue 
St-Georges, Lévis. Info: 884-1394.

ALCOOLIQUES ANONYMES. GROUPE PARASOL
Réunion à 12015 tous les vendredis au 815, av. Joffre.

ACTIVITES SOCALES

SOIRÉE FUNKY HIP HOP par l’École de danse Élédanse 
A 21030 à la Maison de la musique Bernard-Bonnier. 17, 
rue Notre-Dame, Lévis Cette activité servira à financer 
un voyage «danse» à New-York. Cours de base à 
compter de 21030 et danse toute la soirée, Info: 838- 
4191 poste 2.

VERT L’AVENTURE PLEIN AIR. «Les vendredis pour par­
ler* à 180 au restaurant Commensal, rue St-Jean Info 
687-2396

CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-50 ans 6 à 10 rencon­
tre au resto-bar le Liquor Store. 2600. bout Laurier Info: 
634-0555

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 45 à 
55 ans «5 à 7» à l’Hôtel Québec Inn, boulevard Hamel 
Téléphone: 990-2002.

«5 à 8 animé» Club les Mousquetaires, club social pour 
amants de sports et de plein air Au bar-pub Turf. 1175, 
avenue Cartier Entrée gratuit; non-membre 3$ Info 
655-1751.

DIVERS

L’AUTOMNE DES LIBRAIRES du 2 au 6 novembre 
Rencontre avec Claude Cossefte de 170 à 190 à la 
librairie Vaugeois. 1300. Maguire Rencontre avec 
Chrystine Brouillet de 18030 â 20030 â la librairie 
Morency. Carrefour Beauport Rencontre avec Michel 
Gingras de 13030 â 15030 à la Galene du livre. Galeries 
Chartesbourg «La BD en 25 volumes» de 18030 à 20030 
i la librairie CampanHoise. 3667. du Campanile. Ste-Foy

GALERIES DE LA CAPITALE A 190 sur la patinoire du 
MegaParc extrait du spectacle Showman de Martin 
Fontaine

BAZAR ANNUEL au profit de la paroisse Saint-Fidèle Ce 
soir de 190 à 220. demain de 100 â 170 et dimanche de 
100 i 160 au sous-sol de l’église, au 1240. 4e Avenue

ÉGLISE ST MICHAEL ET ST MATTHEW 1800. chemin 
Saint-Louis «Le Thrift» demam de 100 à 130 Occasion 
de faire des achats bon marché (articles usagés de bonne 
qualité) Aussi seront servis café. thé. soupe gâteau

LA MAISON AGAPÉ recherche des bénévoles pour tâ­
ches diverses (réception, accueil travaux de rénovatkxi 
etc) Info 661-7485

http://www.autonhommie.org
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Bélier (21 mars au 19 avril)

L'influence de la Lune et de deux autres astres en 
Sagittaire vous permettra de faire régner 
l'harmonie dans des situations ambiguës ou 
compliquées. Vous êtes la personne la mieux 
placée pour effectuer un choix raisonnable qui 
prendra en considération les besoins de chacun. 
Et un lien durable pourrait se tisser avec 
quelqu'un que vous rencontrerez par le biais 
d’une activité de loisir.

Taureau (20 avril au 20 mai)

Si quelqu'un vous offre une aide précieuse tout à 
fait gratuitement, ne permettez pas à une fierté mal 
placée de vous faire refuser cette occasion. Vous 
avez amplement de quoi lui offrir en retour; ne 
serait-ce que la joie que vous lui procurerez en 
acceptant. De plus, maintenant que Jupiter s'est 
installé en Scorpion, face au Taureau, rendez-

vous et sorties s'annoncent plus importants.
Gémeaux (21 mai au 21 juin)

Vous ne devez pas douter de la sincérité des gens 
qui recherchent votre compagnie; vu que la Lune 
parcourt votre Signe opposé, le Sagittaire, vos 
relations interpersonnelles bénéficient d'une 
influence favorable. Au travail ou en affaires, les 
efforts que vous fournissez pour perfectionner vos 
aptitudes garantissent une longueur d'avance sur 
vos adversaires.

Cancer (22 juin au 22 juillet)

Une personne de votre entourage pourrait 
s'enthousiasmer à l'égard d une chose qui ne 
vous intéresse pas ou qui vous déplaît carrément. 
En démontrant un minimum de curiosité, vous 
serez davantage en mesure d'émettre votre 
opinion et vos critiques. Et qui sait? Vous pourriez 
peut-être même y découvrir un nouvel intérêt 
passionnant...

Lion (23 juillet au 22 août)

Soutenue par la Lune en Sagittaire, l'influence de 
Saturne en Lion favorise la structuration et la 
stabilité dans votre vie personnelle et 
professionnelle. C'est une bonne période pour 
fonder une nouvelle association ou pour former 
un partenariat, surtout avec des personnes Bélier 
ou Sagittaire. En soirée, une déclaration pourrait 
vous surprendre et vous faire réfléchir...

Vierge (23 août au 22 septembre)

La visite de la Lune en Sagittaire pourrait retarder 
l'obtention de certains résultats aujourd'hui. 
Toutefois, ne vous découragez pas; cela signifie 
simplement que vous avez avantage à revoir votre 
travail et à parfaire un projet, plutôt que de le 
soumettre hâtivement Demain, lorsque la Lune 
passera en Capricorne, vous pourrez conquérir 
mers et mondes!

Balance (23 septembre au 23 octobre)

L'acquisition de nouveaux objets peut vous 
changer les idées et vous aider à oublier un souci 
Toutefois, les dépenses excessives peuvent elles 
aussi devenir un problème. À cet égard, le lèche- 
vitrines coûte beaucoup moins cher. Si vous

désirez encore vraiment un article après une ou 
plusieurs nuits de sommeil, alors ce sera sans 
doute le temps de l'acquérir.

Scorpion (23 octobre au 21 novembre)

La présence du Soleil et de Jupiter en Scorpion 
vous donnera la volonté d'accomplir beaucoup de 
choses. Essayez surtout de ne faire qu'une seule 
chose à la fois afin de ne pas éparpiller vos forces 
et de maximiser votre efficacité En cette étape 
anniversaire, un concours de circonstance 
imprévu créera un climat d'abondance et de 
générosité; profitez-en!
Sagittaire (22 novembre au 21 décembre)

La visite de la Lune dans votre Signe met vos 
aptitudes et vos qualités en valeur Vos 
réalisations peuvent susciter un enthousiasme qui 
dépasse considérablement vos espérances Le 
seul obstacle que vous pourriez rencontrer serait 
relatif à une décision délicate à prendre 
Choisissez l'alternative la plus loyale envers les 
gens qui vous ont toujours appuyé
Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Etes-vous demeuré fidèle à une résolution que

vous aviez prise récemment? Rappelez-vous qu'il 
n'y a aucun mal à ne pas réussir du premier coup 
Plusieurs personnes effectuent plusieurs 
tentatives avant de parvenir au résulta! escompté 
La bonne volonté est un atout qui croît avec 
l'usage. Faites-vous confiance et persévérez

Verseau (20 janvier au 18 lévrier)

Prenez garde de ne pas accorder trop 
d'importance à l'opinion des autres. La critique 
sévère d'une personne de votre entourage risque 
d'atténuer votre niveau d'assurance Rappelez 
vous que ses commentaires ne représentent pas 
une vérité, mais un simple avis. Gardez confiance 
en vous Car une activité sociale ou mondaine 
pourrait vous mettre en valeur..

Poissons (19 février au 20 mars)

Il est question de retenue et de maîtrise de soi tant 
que la Lune se trouve au carré de votre Signe, en 
Sagittaire. Vous allez devoir fournir un petit effort 
afin de ne pas faire de dépenses impulsives et 
superflues Outre cela, vos interactions 
s'annoncent plus émotives (ce qui n'est pas 
forcément désagréable ni négatif); alors donnez 
leur le ton que vous désirez
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h ABITATION- Un mot de 9 lettres
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Solution du dernier problème AMPHITRYON

HORIZONTALEMENT

1 Petites marguerites blanches.
2 S'approprier indûment d'un bien 

qui appartient è autrui - Mesure 
qui consiste à expulser quelqu'un 
hors de son pays.

3 Piquant - Notion.
4 Ricané • Compliment - Ululement.
5 Opération postale - Déployer.
6 Insecte diptère - Quadrillage d'un 

plan d'architecture.
7 Altesse royale - Antimoine - 

Héros d'une comédie burlesque 
de A. Jarry.

8 Remplie profondément d'un sen­
timent - Dans la gamme - Lar­
geurs de papier peint.

9 Ramassage.
10 Fusil de calibre 8 mm - Habitation 

des paysans russes.
11 Aluminium - Oui a la forme d'un 

oeuf - Pronom personnel.
12 Celui qui seconde et remplace le chef.

VERTICALEMENT

1 Une des Antilles.
2 Fait entrer de l'air dans ses pou­

mons - Dans l'alphabet grec - Il 
se déplace très lentement.

3 Pronom relatif - Prénom féminin

4 On y dépose son bulletin de vote 
- Fait partie de l'espèce porcine.

5 Lire un mot lettre par lettre - Flétan
6 Ses habitants sont les Rétais - 

Retirés - Dirige vers le haut
7 Construit - Réunion de trois

cartes de même valeur.
8 Partie d'une fourchette - Liaison 

- Indique un lieu précis.
9 Permet de surélever une balle - 

Touffu - Possessif.
10 Très désagréables
11 Marque l'intensité - Malaxe - 

Préfixe signifiant deux.
12 Division d'un code - Trophée indien.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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Alexandre Sokourov à Cannes

La Russie
d’Alexandre
Sokourov
Des inédits du 
grand cinéaste russe 
toute la fin de 
semaine à Québec

Gilles Cakignan 

GCarignan@lesoleil.com

D’Alexandre Sokourov, fifjure de proue 
du cinéma russe actuel, on connaît les 
fictions. Son Moloch sur Hitler, l'esthé- 
tiquement sublime/'érc et fils, et peut- 
être surtout L’Arche russe, tour de for­
ce en un seul plan qui visitait l’histoire 
d’une nation à travers la visite du Mu­
sée de l’Ermitage de Saint-Pétersbourg.

Toute la fin de semaine au Musée de la 
civilisation, Antitube propose un tout 
autre pan de l’œuvre de Sokourov, soit 
une poignée de ses nombreux docu­
mentaires, complément à l’exposition 
Dieu, le Tsar et la Révolution.

Alexandre Sokourov a fait des docu­
mentaires sur la présence russe en 
Aghanistan, sur le Japon qui le fascine, 
mais surtout sur l’histoire et l’identité 
russes. C’est dans ce dernier champ 
qu’Antitube a puisé la dizaine de films 
réunis en cinq programmes, courts et 
longs métrages tournés entre 1978 et 
1997.

Ces films, inédits à Québec, obtenus 
grâce à la rétrospective Sokourov 
qu’organise à Montréal la Cinémathè­
que québécoise, suivent la réflexion de 
l’artiste sur la Russie. Un regard non 
dénué d’une certaine mélancolie (plu­
sieurs titres débutent par « élégie »), 
non dirigée vers l’ancien pouvoir, on 
s’en doute, mais sur ce que devient la 
Russie en regard de ce qu’elle fut. Plu­
sieurs de ces films expérimentent avec 
la forme documentaire, tel Sacrifice 
d’un soir, court métrage sans dialogue 
qui ouvre l’événement.

Au programme ce soir (19 h 30), Élé­
gie (le Moscou convie à un regard per­
sonnel sur le cinéaste Andrei Tarkovs­
ki, mentor de Sokourov. Demain 
(19 h 30), Dialogue avec Soljénitsyne 
(avec s.-t. anglais) propose la réflexion 
de l’artiste dissident sur le pays trans­
formé qu’il retrouve après l’exil.
Four l'horaire détaille et plu* d'information* 
sur la programmation : irww.antitube.org

BREF

Annie Brocoli a profité de la première neige pour s'amuser
LE SOLEIL RAYNALD LAVOIE

Annie Brocoli passe 
les Fêtes dans l’espace
La coqueluche des tout-petits vient de lancer un DVD de Noël

Daphné Bédard

DBedard@lesoleil.com

■ Attention les parents ! Votre Noël risque d’être 
peuplé de Madame Chose, de Coccinelle et de Ger­
maine, la grenouille végétarienne. Vous l’aurez de­
viné, Annie Brocoli vient de sortir un DVD pour les 
Fêtes. La préférée des tout-petits propose son Noël 
en spectacle, une production qui a déjà été vue par 
des milliers de petits Brocolis aux quatre coins du 
Québec.

Le spectacle a été enregistré au théâtre Outremont à Mon­
tréal en pleine canicule d’été. «C’est incroyable comment 
la féerie de Noël s’est quand même installée», raconte An­
nie Brocoli. Dans un décor aux allures cosmiques, Annie 
s’est entourée de 10 musiciens et choristes dont l’énergie 
est contagieuse. «J’ai dit aux musiciens de ne pas voir ça 
comme un spectacle pour enfants mais comme un show 
rock, dit Annie. Je leur ai dit de penser au groupe Kiss. »

L’ambiance est effectivement à la fête. Les enfants coiffés 
d’une tuque de père Noël ne tiennent pas en place sur leur 
chaise tant ils ont envie de danser. « Je trouvais que l’album 
n’avait pas voyagé à mon goût. Je voulais donner les ima­
ges qui vont avec les chansons. » Les enfants y retrouvent 
leurs personnages préférés. Sans oublier le père Noël, au 
costume picoté bleu ( !), qui s’est endormi dans le bain. Les 
Brocolis ont comme mission de le réveiller en plus de déco­
rer la Galaxie pour Noël.

Annie Brocoli y véhicule des valeurs assez conventionnel­
les. l’as question de parler de PlayStation ou d’ordinateurs.

Annie a puisé dans sa propre enfance pour écrire une chan­
son sur le bas de Noël et les fruits qu'il contient, par exem­
ple. « Le bas de Noël a toujours été le plus beau cadeau pour 
moi, se remémore-t-elle. 11 y a cinq ans, ma mère a arrêté 
de me le donner et ça a été la catastrophe. Elle le remplit 
toujours d’une orange et de plusieurs petits objets qu’elle 
a ramassés au cours de l’année. »

Le DVD contient également quelques surprises pour les 
enfants comme un jeu de karaoke.
CHEMIN DIFFICILE VERS LA FRANCE

Idole des bouts de chou au Québec, Annie Brocoli a tenté, 
il y a quelques années, de percer le marché hexagonal. 
« C’est difficile pour moi parce qu’il n’y a pas de radios pour 
jouer mes chansons. Ici, j’ai commencé par donner des 
spectacles et le bouche-à-oreille m’a fait connaître. En 
France, il faudrait que je fasse une grosse pub télé. On es­
saie de trouver les moyens pour le faire. »

France ou pas, Annie Brocoli ne manque pas de projets. 
Elle planche présentement sur l’écriture d’un quatrième 
album dont le thème central sera la musique. « Je veux en­
trer à l’intérieur des instruments, aborder plusieurs com­
positeurs. Je veux faire connaître la musique aux enfants », 
dit celle qui passe parfois plusieurs heures chez les 
disquaires.

Depuis deux ans, les plus grands ont également pu faire 
la connaissance d’Annie Grenier, l’intrépide animatrice de 
l’émission 100 détours à TVA. L’artiste assure toutefois 
que « le cœur de (son) métier va toujours rester les enfants. 
Je n’ai pas le désir de changer de branche. Ce que je fais, 
c’est de l’animation familiale. Je veux me rapprocher du 
thème de l’enfance ».

Le DVD d’Annie Brocoli 7Voé7 en spectacle est en vente de­
puis hier.

1000 idées brillantes 
pour vos décors des fêtes
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George Takei,
M. Sulu dans 
« Star Trek », a fait 
son coming-out
■ LOS ANGELES — George Takei, qui 
a incarné M. Sulu, pilote de {'Enter­
prise pendant trois saisons de Star 
Trek et six longs métrages, a révélé 
son homosexualité la semaine derniè­
re dans l’hebdomadaire gai et lesbien 
Frontiers. C’est son rôle actuel, dans 
la pièce Ec/uus, où il campe un psycha- 
naliste, qui l’a inspiré à faire son co­
ming-out a confié Takei à l’Associa- 
ted Press. Il a souligné que son per­
sonnage est très intériorisé et sujet à 
de violentes frustrations et que les 
temps ont changés, que le climat so­
cial et politique actuel se prête plus fa­
cilement à faire ce type de révélation. 
Il a dit que le monde a changé par rap­
port à celui où il était un ado complexé 
d’être asiatique et gai, en ajoutant que 
le thème du mariage gai est de nos 
jours un sujet de discussion banal, 
chose impossible quand il était jeune. 
George Takei, 68 ans, Américain d’ori- 
gine japonaise, se souvient aussi avoir 
grandi dans un camp d’internement 
américain alors qu’il avait entre qua­
tre et huit ans et confie partager la vie 
de son compagnon Brad Altman de­
puis 18 ans. AP

Nicolas Cage et 
Julianne Moore 
dans un film adapté 
de Philip K. Dick
■ LOS ANGELES — Nicolas Cage et 
Julianne Moore vont jouer dans un 
film d’action adapté du maître de la 
science-fiction Philip K. Dick et intitu­
lé Next, a annoncé hier le quotidien 
spécialisé Variety. Tiré du livre The 
Golden Man de Dick (1928-1982), 
Next raconte l’histoire d’un homme 
capable de voir l’avenir et de modifier 
le cours des événements, qui sera in­
carné par Cage. De son côté, Julianne 
Moore jouera une agente du FBI qui 
tente d’empêcher un attentat. Le film, 
qui sera réalisé par Lee Tamahori, de­
vrait sortir en 2007. afp

Prix du meilleur film canadien 
FESTIVAL INTERNATIONAL 

DU HLM DE TORONTO

Sélection officielle 
FESTIVAL INTERNATIONAL 
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